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Editorial 


La France de 1503 n'est plus 
la France de 1940: De Gaulle 


ce qu sé DAasse aux Etats { e 
du general de Gaulle, président de 
se, sont des evenements rares et res 
£ ermmet nontes, Les journalistes, anxieux d'en ex- 
re des manchettes sensationneles pour 1 édition du Jour 
IU lendemain, risquent par conséquent de manquer es 
7 L dans Le declaratior presidentielies et surtout de 
as S e la cture de ses reponses, structure qui fait 
r les principes dictant ses prises de positions. Dans ces 
es on apprend qu'il est sage d'attendre le proces- 
bal d'une de ces audiences, afin de pouvoir en extraire 
entiel dans son contexte, Ainsi on évite d'écriré simple- 
nt: “De Ga e rejette le traite tripartite Moscou-Londres- 

\Â A gt ) 
Le general de Kraulie ‘selon le texle mis à notre dispo- 
m par le Consulat de France) ax signalé, à la conférence 
du 29 juillet, au Palais de l'Elysée, que la France de 1963 
n'est plus la France de 1940. J1 en résulte que les rapport 
re la France et les Etats-Unis, toujours inébranlablement 
arr et illiance, doivent étre modifies au jJour- 
ii, de sorte que les décisions sur l'avenir de l'Europe 
eront prises en premier lieu par l'Europe, dont la France 
‘ à puissance centrale, ou plus exactement “essentielle”, 
C'e a France alors qui convoquera une conférence sur le 
aesarmerment cest 4 France qui decidera quelle sera sa 


nique Gar 


e développement d'une force de frappe nu- 


eairt v est 1 Fran 2 qu de concert ave ses Voisins 
enera l'unite economique de l'Europe vers l'unite politique 

Le president de la République procède d'une façon tres 
iDLuEe ue de faire connaitre aux journalistes et a tous 


ceux qui 


sont aux écoutes, cette attitude française. Apres 
ouverture de la conférence, toutes les questions sont posées | 


pendant un certain temps par les gens de la presse, Ces 
questions sont ensuite groupées par les secrétaires, Sous 


oeil vigilant du général qui en détermine la suite selon | 

ce qu'il a déja decide de dire. Ayant annonce alors en une 
phrase massive, un sommaire logique et compréhensif des 
sujets abordés, il invite le journaliste qui a formulé la pre- 
mière question dans l'ordre logique, à l’exprimer de nou- 
veau, Il s'agit, l'on s'en rend compte, de poser tranquillement 
la pierre angulaire de tout l'édifice qui s'ensuivra, 


[al 


Déclaration de base 

Ft voici la declaration lapidaire qui servira de base aux 
positions ultérieures 

Réponse, — Quand on parle de la situation de la France, | 
il faut avant tout penser à l'immense transformation qu'elle | 
est en train d'accomplir, Bien que nous y assistions partout 
et a chaque instant, il nous est difficile d'en imaginer l'éten- 
due et le rythme | 

Par rapport a l'avant-guerre, notre industrie, on le sait, | 
a presque triplé sa production | 

Notre agriculture, qui efnploie beaucoup moins de bras, 
produit environ deux fois plus par tête de cultivateur actif. 

Nos établissements d'enseignement secondaire, nos ly- 


nos collèges, recoivent 2,000,000 d'élèves au lieu de | 
500,000 a peine 

Un million deux cent mille Français entrent ou entre- | 
ront cette année dans 325,000 logements neufs, c'est-à-dire | 
trois fois plus que dans une annee d'antan 

Il roule sur nos routes 8,000,000 d'autos alors qu'il en 
2,000,000 


rees 


r'ou bat 


Ayant établi ce fait, De Gaulle en profite pour rappeler 
directement le caractere totalitaire de la Russie (fait que 
l'euphorie du traité Russo-Américain pourrait faire oublier). 
Le progres economique en France se poursuit, dit-il, dans 
une collaboration harmonieuse entre l'Etat et les cadres 


M, 


veloburg 
la 
Arts plastiques" 


de 


Dumont Lepage, de Gra- 
agira comme president 
commission ‘Musique et 


au congres de 


l'ACELF à Vanrouver, 


M. Marcel Lancelot, président | 

Comité de Fonctionnement | 
Scolaire de l'AECFM, agira com- | 
me secretaire 
|‘‘’Langues'’ 


du 


* * L 


de la commission 
au congres de l’A- 


CELF à Vancouver, 


L'hon, Stewart McLean 


| C-98 


ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 9 AOÛT 19% 


À Vancouver, l'ACELF se penchera sur 
les instruments modernes d'instruction 


Le XVIe Congres de l'Association Canadienne des Edu- 
cateurs de Langue Française se tiesdra du 19 au 23 août a 
Vancouver, avec excursions à Maillardville et Victoria. Les 
membres de cette grande association nationale du Canada | 
Francais étudieront surtout l'usage des moyens audio-visuels 
dans l'enseignement, avec priorite à la diffusion radiophoni- 
que et televisee, Le programme révèle cependant qu'en 
| même temps les congressistes entendent manifester en cet 
l'endroit etranger la vie française “a mari usque ad mare” 
et apporter un temoignage reconfortant aux Franco-Colom- 

biens 


C'est pour ces raisons qu'on a tenu à inviter comme 
orateurs des sommités, M. Alphonse Ouimet, président de 
la Societe Radio-Canada, qui parlera de la ‘Civilisation de 
l'Image”, l'hon. Paul Gérin-Lajoie, ministre de la Jeunesse 
de la province de Quebec, l'hon. Jean Lesage, conferencier 
au banquet de clôture, ainsi que Son Excellence M. Raymond 
Bousquet, ambassadeur de France 


A l'occasion de la visite à Victoria, le 22 août, M. J.- 
Roméo Paquette, président de la Fédération canadienne- | 
| francaise de la Colombie-Britannique, parlera de la situation 
des siens; le même jour dans la soirée il y aura réunion des 
groupes à caractère national, inspecteurs, associations d'édu- 
cation, enseignants, parents et maitres à Vancouver. Enfin, 
|le dernier jour, une assemblée générale etudiera le thème: 
“Comité ACELF du Centenaire de la Confédération”. 


En plus des discours majeurs, il y aura étude en six 
commissions des moyens audio-visuels selon les spécialités | 
suivantes: Enseignement des langues (M, Marcel Lancelot, 
secrétaire); sciences religieuses: histoire et géographie; scien- 
ces naturelles, physiques, mathématiques; musique et arts 
plastiques (M. Dumont Lepage, président): organisation sco- 
laire, Les colloques seront aussi suivis de démonstrations 
techniques, 


Au Parlement — Sans Parti Pris 


Un catholique 


huile les roues 


l 


du moulin 


à divorce 


per Jean-Marc Poliquin 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) | 


Les catholiques n'ont pas à pe 
| glorifier du rôle qu'ils ont joué | court, de Lévis, a émis des dou- 
lau Parlement au sujet du bill | tes sur la constitutionnalité de! 
[la mesure, -doutant qu'elle fût 
| conforme à l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique. Il s'est 
étonné de voir ‘donner à des 
particuliers des pouvoirs qu'au- 
|Leune autre organisation ne peut 
avoir, et dont le gouvernement 
ne peut même pas se servir”, | 


Le sénaieur Cyrille Vaillan- 


Ce bill portait sur la dissoliu- 
|tion et l'annulation du mariage. 
{11 avait été présenté aux Com- 
|munes par M. Nicholas Mand- 
|ziuk, de Marquette (Manitoba), 

Le texte ratifié par les Com- 
munes disait que le Sénat du Ca 
nada peut, sur pétition de l'une 
ou l'autre des parties à un ma- 
riage, déclarer au moyen d'une 
| résolution, que le mariage est 


! 

Le sénateur Gustave Monette, | 
de Montréal, a insisté sur les as- | 
pects techniques du bill. Il a par- 


WU 


+ 


ot èr 


CC OT 


Des étudiants en science biblique de 


D ste ati 


La Chapelle Funéraire 


Philippe 


COUTU 
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lusieurs pays convergent vers Jérusalem où ils étudieront 


ensemble les manuscrits de la Mer Morte, Une version de la Bible, acceptable aux Catholiques, Or- 
thodoxes et Protestants du monde d'expression angiaise, semble définitivement possible à plusieurs 
de ces spécialistes, On s'attend à ce que ce soit là l’un des grands points de discussion de la deuxième 


session du Concile Vatigan II, 


Un éclatant témoignage 


On sait les protestations sus- 
citées en Allemagne, en mars 
dernier, par la présentation à 
Berlin de la pièce d'un jeune 
auteur, Rolf Hochhuth, intitu- 
lée “Der Stellvertreter” (le Vi- 
caire ou le Représentant), met- 
tant en scène le pape Pie XII 
pendant la dernière guerre, et 
le chargeant de la responsabi- 
lité du massacre des Juifs par 
les nazis. Depuis, non seulement 
la controverse n'a pas cessé en 
Allemagne, mais encore elle a 
gagné d'autres pays, en parti- 
culier l'Angleterre, où la com- 
pagnie théâtrale ‘Royal Shake- 
speare” a inscrit cette pièce à 
son programme pour l'automne 
prochain. Une production iden- 


tique s'annonce aussi à New 
York, 
Le grand hebdomadaire 


“Sunday Times” avait publié, 
le 5 mai, à l'occasion de cette 
nouvelle, un article vraiment 
insultant pour la mémoire de 
Pie XII. L'hebdomadaire catho- 
lique ‘The fablet” avait répli- 
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| reter”” — défendra la conduite de 
| Pie XII en face des excès crimi- 
nels du régime nazi, montrera 
comment cette conduite peut être 
jugée vigilante, tenace, désinté- 
|ressée et courageuse quand on 
| l’'envisage dans son vrai contexte, 
dans les conditions concrètes de 
l'époque, 
| Pour ma part, je considère de 
| mon devoir de contribuer à cla- 
rifier les jugements des hommes 
| sur la réalité historique ainsi mise 


‘l'en question (et si déformée dans 


{la pseudo-réalité de la pièce de 
M. Hochhuth) en précisant que 
le caractère donné à Pie XII dans 
| cette pièce — à en juger par les 
articles de presse -— ne représen- 
te pas l’homme qu'il fut réelle- 
ment, En fait, il le dénature mé- 
me totalement. Je suis bien placé 
pour l'affirmer, Car j'ai eu le pri 
vilège de collaborer de très près 
avec Pie XII lors de son pontii 
cat, près de lui tous les jours en 
tre 1937, où il était encore secré 
|taire d'Etat, et. 1954, temps qui 
recouvre entièrement la période 
de la guerre mondiale, 

Il est vrai que l'étendue stricte 
de mes devoirs ne comprenait pas 
les affaires étrangères (‘‘extraor 
dinaires” comme on les appelle 
dans le langage de la Curie ro 
maine), mais la bonté dont Pie 
XII faisait preuve envers moi et 
la nature même de mon travail 
| en tant que ‘‘substitut’’ à la secré- 
tairerie d'Etat me donnaient ac- 
cès à l'esprit, et j'ajouterais mé- 
me, au coeur de ce grand Pape. 


Image fausse 


L'image de Pie XII, telle qu'elle 
serait présentée par Hochhuth, 
est fausse, Par exemple, il est en 
tièrement faux de le taxer de là 
cheté. Son tempérament naturel, 
ainsi que là conscience qu'il avait 
de son autorité et de sa mission, 
parient clairement contre une tei- 
le accusation, Je pourrais citer 
une foule de faits qui prouve- 
raient que l'extérieur fréle et 
doux de Pie XII, sa parole rete- 
t raffinée cachaient 
plutôt révélaient — un caractère 
noble et viril, capable de prendre 
de très fermes décisions et d'a 
dopter sans crainte des positions 


nue e ou 


qui pouvaient entrainer des ris 
ques considérables, 
Il n'est pas vrai non plus que 


Pie XII était un solitaire dépour- 
vu de bonté. C'était, au contraire 
un homme d'une sensibilité ex- 
quise et d'une très délicate sym- 
pathie. Certes, il aimait la solitu- 
de, Son esprit riche et cultivé 
son extraordinaire puissance de 
pensée et d'étude le conduisaient 
à éviter toute distraction inutile 
toute détente qui n'était pas né- 
cessaire Mais il était tout à fait 
inverse d'un être fermé, loin de 
indifférent aux hommes et 
aux événements, 

Au contraire, 
, constant d'être informé de 
[Il désirait entrer à fond 
"histoire de son époque meurtrie 
Il sentait profondément qu'il était 
lui-même pour une part dans 
ceite histoire et désirait y par- 

iper totalement, en partager 
es souffrances dans son coeur €t 


a vie 


désir 


tout 


ll avait je 


dans 


dans son âme 


Merveilleusement sympathique 
Permette de 


es paroies 


z-moi citer 


d'un 


a 


propos temoir 


- | bien qualifié, sir d'Arcy Osborné 


| ministre 


| britannique auprés qu 
* | Saint-Siège qui, lorsque lies Alle- 
mands occupaient Rome, dut se 
réfugier dans la Cité du Vatican 


L'Action 
le titre ‘Danger au Manitoba’ 


ete 


| me 


de Paul VI sur Pie XII 


Ecrivant au ‘Times, 
sir d'Arcy déclarait: 

“Pie XIT était l'homme le plus 
merveilleusement humain, bien 
veillant, généreux, sympathique 
(et aussi le plus saint) que j'aie 
eu le privilège de rencontrer pen 
dant ma longue vie 


le 20 mai, 


De même, il n'est pas vrai que 
conduite du Pape Pie XII ait 

inspirée par l'opportunisme 
et le calcul politique, C'est com- 
si l'on affirmait — et ce se 
rait aussi calomnieux — que sa 
façon de gouverner l'Eglise fut 


motivée par des considérations 
matérielles, 

Quant au fait qu'il n'ait pas 
fait montre d'une violente oppo 


sition à Hitler pour sauver la vie 
de ces millions de Juifs massa 
crés par les nazis, n'importe qui 
le comprendra à condition d'évi- 


ter la faute qu'a commise M 
Hochhuth. Ce dernier veut juger 
ce qui aurait pu être effective 
ment réalisé, dans les conditions 


épouvantables de guer 
pression nazie, en 
qui aurait été faisable 
conditions normales 
conditions arbi- 
trairement l'imagi- 
nation d'un jeune auteur de theà- 
tre. 


re et d'op 
de ce 
dans des 
ou dans des 
hypothétiques 


fonction 


nventées par 


Attitude nuisible 


Une attitude de protestation 
et de condamnation, celle juste 
ment que le jeune écrivain repro 
che à Pie XII de ne pas avoir 
adoptée, aurait été non seulement 
vaine, mais encore nuisible, Tout 
est là, La théorie de ‘Der Steil 
vertreter révèle une pénétration 
insuffisante des réalités psycholo 
giques, politiques et historiques 
de ja part de l'auteur, soucieux 
d'écrire une pièce intéressante 

Supposons que Pie XII ait ac- 
compli ce que M, Hochhuth lui 
reproche de ne pas avoir fait, I 
aurait provoqué tant de repré- 
sailles et de malheurs qu'Hoch- 
huth lui-même ne fois la guerre 
finie, à condition qu it doué 
d'un meilleur nent politique, 
historique et mo irait pu 6 
crire une autre èce beaucoup 
pius réalisle et pius intéressante 
que cé q a pu écrire de fa 
con aussi hab su'inepte, C'eût 
été une pièce dans laquelle le 
““Stellvertreter par exhibition 
nisme politique ou par myopie 
psychologique n 4 ait P su re 
tenir au-dessus d monde déjà 
tourmenté, des calamités encore 
plus grandes, faisant une foule 
d'innocentes victime 

Oeuvre injuste 

L'imagination créatrice des 

dramaturges suff amment 


doués de discernemer 


ou même, ce qu'à Die 
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_ Chronique de CBWFT 


Pour obtenir des renseigne- | habitants de l'ile aux Coudres. 


Landre Ford, avec 


ponsabilité d'envoyer leurs hom- 
mes en mission dangereuse 

Le mardi 13 août, 
“Jeunesse rebelle", film d'Alex- 


lejko. En 1830, ayant sympathisé 
avec les jeunes Polonais qui s'in- 
surgent contre l'occupation rus- 
se, Frédéric Chopin se réfugie à 
Paris pourra poursuivre sa 
carrière musicale 

Le mercredi 14 août, à 10 h 
30: une émission spéciale intitu- 
lée “Les Festivals de Montréal”, 
Les résultats du troisième Con- 


u 


| cours national des Jeunesses mu- 
|sicales du Canada. Concurrentes: 


Josephte Clément, Gloria Richard 
ét Sylvia Saurette 

Le jeudi 15 août, à 10 h. 30: 
“Lola Montés”, film de Max 


| Ophüls, avec Martine Carol, Peter 


Ustinov et Anton Walbrook. A la 
Nouvelle-Orléans au siècle der- 
nier, un cirque donne une repré- 
sentation. La principale attrac- 
tion est Lola Montès, une femme 


| misérable et ruinée, qui présente 


ments supplémentaires on pour | Quelques insulaires entreprenants | 


exprimer des © sur les |ont résolu un jour de “relever 
emissions de CBWPFT, signalez ; les traces de la pêche au mar 
SPruce 4-2541, local 249, ou éert- | souin”, c'est-à-dire 
vez au Service (Français) d'in. | une tradition abandonnée depuis 
formation, Societé Radio-Canada, | 1920 et de pêcher de nouveau ce 
C. P. 160, Winnipeg. Adresez. | 
vous en français. 


Pour la suite du monde 
Le long métrage canadien ", ,. 
pour la suite du monde”, co-| 
produetion de l'Office National 
du Film et de Radio-Canada, sera 


de ‘‘génie”, de ‘‘terriblement fin 
Et c'est cette fascinante aventure 
collective qui a fourni la trame 
de ce film plein de poésie 
Nos longs métrages 

Le samedi 10 août, à 10 h. 30 
À 4 * 'oUT 
| “Deux nigauds cowboys”, comé- 


présenté au réseau français de die d'Arthur Lubin, avec Bud 
tlévision, le dimanche 11 août, | Abbot et Lou Costello. Les aven- 
à 8 h, du soir. Ce film, réalisé | iures de deux citadins dans, un 


par Pierre Perrault et Michel | ;anch de l'Ouest 
Brault, avec la collaboration de | Et à 10 h. 30: ‘Tire au flanc”, 
Murcel Carrière à la prise de son, | comédie de Claude de Givray et 


a été accueilli très chaleureuse- | de François Truffaut, avec Chris- 


ment par la presse internationale | {jan de Tillière, Ricet Barrier 
lors de sa présentation en mai! Jacques Balutin et Bernadette 
dernier au 16e Festival interna- | Lafont. Un jeune aristocrate ar- 


nai dé Cannes, Il vient aussi la caserne pour y faire 


remporter le grand du Festi- | son service militaire. Recomman- 
val d'Evreux, en France, et sera | dé par sa tante auprès du colo- 


rive à 
de 


présenté hors-concours au Festi- nel, il s'attend à des égards 
al de Venise, à la fin d'août. | Le lundi 12 août, à 10 h. 30: 
se ur la suite du monde”,|“Tragique décision”, film del 


guerre de Sam Wood, avec Clark 
Gable, W. Pidgeon, Van John- 
son et Brian Donievy. Pendant ja 
guerre, les hauts commandants 
militaires assument la lourde res- 


qui a l'allure d'un beau conte 
écrit dans la langue savoureuse 
de Rabelais, évoque la prodigieu- 
se aventure de la he au mar 
souin 


blanc ou bélouga par les | 


cétacé qu'ils qualifient volontiers | 


à la (oule une pantomine racon- 
tant les diverses étapes de sa vie 
de débauche. 

Le vendredi 16 août, à 8 h. 30: 
“Le bois des amants”, film de 


| guerre de Claude Autant-Bara, 
de retrouver | 


avec Laurent Tertieff, Erika 
Remberg, Horst Franck et Fran- 
coise Rosay. En Bretagne, un sol- 
dat qui a été parachuté dans sa 
région trour'e, dans la maison de 
sa mére, l'épouse d'un officier 
allemand 

Et à 10 h, 30: ‘Les cinq de la 
rue Barska'', drame d'Alexandre 
Ford, avec Alexandra Sladka et 
Tadeusz Janczar,. A Varsovie, 
cinq jeunes mme: 4 magie sont mis 
en liberté surveillée sous la tu- 
telle d'un ouvrier. Le chef de 
la bande dont ils faisaient partie 
cherche à reprendre son influen- 
cé sur eux. 


Le pape Paul VI 
envoie une mission 
médicale en Afrique 


SALISBURY — Lorsque l'an- 
née dernière, le cardinal Montini, 
archevêque de Milan, promit 
d'envoyer une mission médicale 
à la station missionnaire de Chri- 
undu, en Khodésie du Nord, per- 
sonne ne se doutait que ce serait 


le pape, Paul VI qui tiendrait 
cette promesse, 


Vince Leah recalls 


Sport Columnist, The Winnipeg Tribune 


utstanding 
ictories 


IN MANITOBA SPORT 


FE 
LE 


Winnipeg est depuis longtemps un centre pour 
le football mais durant les années ‘26 à ‘30, l'en- 


Carruthers n'était 


JUILLET 


1926 


thousiasme frôlait le fanatisme, L'ancien pare 

06 assez grand pour contenir 
les milliers qui faisaient la queue avenue Car- 
ruthers pour avoir la chance de voir les United 
Westons se mesurer avec les Canadian Collieries 
de Cumberland, C.-B., dans la finale nationale. 
L'équipe de Winnipeg avait défait Fort William 


et Toronto au cours des éliminatoires en une 
tentative pour reprendre le trophée gagné en 
1924 et perdu dans une navrante défaite aux 
mains de Nanaimo, C.-B., en 1925. Colliers et 
Weston ne marquèrent aucun point durant la 
première partie de la série du total des points, 
A quelques instants près, Weston annula la 3e- 


conde 


oute, 1 à 1. Une troisième partie fut 


ordonnée, Cumberland prit de l'avance mais à 
nouveau, Weston égalisa le pointage et la ba- 
taille fit rage durant une période supplémentaire 
sans résultat. Il n'y avait que deux minutes de 
la joute réguliere de ce quatrieme concours, et 
la foule anticipait du temps extra, quand le 
gaucher intérieur Johnny Long attrapa le ballon 
au vol et dans un effort suprême cingla un coup 
qui dépassa le gardien de but, Stan Tait, de 
Cumberland. À ce parachèvement, les milliers 
d'admirateurs envahirent le champ et portérent 
les 22 joueurs en triomphe jusqu'au pavillon, 
C'etait la fin mémorable d'une de ces étonnantes 
victoires de l'ere d'or du football local. 
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ny à 50 ans (1913) 
La Liberté publie copie 
d'une carte postale adressée au 


R. P. Plourde, O MI, pet Mer 
Langevin, en voyage à Rome, 
annonçant que S. S. le Pape 


Pie X accordait une bénédic- 
tion spéciale aux ouvriers de 
la Presse Caholique dans 
l'Ouest canadien. (On se rap- 
pellera que le P. Plourde était 
alors gérant du West Canada 
Publishing et que c'est dans 
l'atelier de cette dernière que 
tous les journaux catholiques 
s'imprimaient.) 

Un collaborateur de La Li- 
berté qui revient souvent dans 
les pages de ce journal au 
cours de ses premieres années 
est M. L. Hacault de Bruxelles. 
Ce grand chrétien prend à 
coeur la situation des catholi- 
ques du Manitoba et s'efforce 
de faire voir le rôle joué par 
l'orangisme et la franc-maçon- 
nerie dans la lutte contrée nos 
écoles. (D'après son fils, le R, 
P. G. Hacault, S.J., de St-Bo- 
niface, M. L. Hacault avait été 
rédacteur d'un journal catho- 
lique en Belgique avant d'émi- 
grer au Manitoba.) 

Ce qu'on disait en 1913 de 
l'importance de la langue ma- 
ternelle? Voici quelques lignes 
de la Fortnightiy Review, re- 
produites dans La Liberté: 
“Nul esprit sérieux et averti ne 
conteste aujourd'hui les nom- 
breuses pertes du catholicisme 
aux Etats-Unis du fait de l'a- 
bandon du parler maternel par 
les immigrants d'Europe . , . 
11 (le Fortnightly Review) re- 
connaît, avec le Tablet de Lon- 
dres, que, là où la langue ma- 
ternelle est devenu LE VEHI- 
CULE DE CONFIANCE de la 
foi d'un peuple, on doit regar- 
der son abandon ou sa dispari- 
tion comme un grave danger à 
la religion. 


lei et la au Manitoba 


Au Sacré-Coeur de Winnipeg 
on organise un tirage mensuel 
au profit des élèves. Un pa- 
roissien généreux, M. J. Caron, 
gérant de la Yale Shoe Store, 
321, ave Portage, offre men- 
suellement une paire de sou- 
liers neufs à l'élève chanceux 
dont le nom sera tiré. On rap- 
porte qu'une grande animation 
existait à l'école le jour de ce 
tirage. 

I y a 40 ans (1923) 

L'année 1923 marquait le 
centenaire de la naissance de 
me 2 A. À. Taché, O.M.I., deu- 
xième évêque de St-Boniface 
et le premier archevêque de 
l'Ouest canadien. Comme on le 
sait Mgr Taché avait été sacré 
évêque à l’âge de 28 ans, à 
Viviers, en France. C’est dom- 
mage que le temps et l’espace 
nous manquent pour brosser 
un tableau de la vie de ce 
grand apôtre de notre secteur 
du Canada. 

M. P, A. Talbot occupait le 
fauteuil présidentiel à la légis- 
lature du Manitoba, (Ce grand 
patriote jouit encore d'une san- 
té relativement bonne malgré 
son âge avancé, Il habite tou 
jours Winnipeg, et tout récem- 
ment il fêtait avec sa digne 
épouse le 50e anniversaire de 
leur mariage.) 

On rapportait dans La Li- 
berté du 7 août 1923 qu'il était 
tombé une bordée de neige 
dans les Rocheuses à l'ouest de 
Calgary. (En 1963, c'est le 
premier juillet qu'environ 24 

ouces de neige s'est abattu sur 
a même région.) 

Récemment La Liberté et le 
Patriote publiait un question- 
naire à l'intention de ses lec- 
teurs pour savoir S'il y avait 
lieu de continuer la publication 
des chroniques paroissiales 


dans le journal. Voici ce qu'é-’ 


crivait le rédacteur de La Li- 
berté en 1923: “L'un des buts 
principaux de notre journal est 
de servir de trait d'union entre 
les divers groupes canadiens- 
français par la relation de me- 
nus faits se rattachant à la vie 
paroissiale et sociale de nos 
centres ruraux . .. La Liberté 
a besoin d’un bon correspon- 
dant dans chacune de nos pa- 
roisses françaises, Que ceux qui 
pour une raison ou pour une 
autre ont cessé d'envoyer des 
chroniques veuillent bien re- 
prendre la plume . . 


Il y à 30 ans (1933) 

Vu le mauvais état de la 
santé de Son Exc. Mgr Arthur 
Béliveau, archevêque de St- 
Boniface, le Saint-Siège lui a 
nommé un coadjuteur dans la 
ersonræ de M. l'abbé Emile 

elle, P.S.S., supérieur du 
grand séminaire de Montréal. 
La consécration du nouvel évé- 
que a eu lieu à Montréal le 21 
septembre 1933. 

L'exposition mondiale du 
grain avait lieu à Regina. Des 
délégués de toutes les parties 
du monde se sont rendus dans 
la capitale du blé où ils furent 
reçus par le gouvernement pro- 
vincial, ainsi que par le pre- 
mier ministre, le T. H. M. Mac- 
kenzie King et aussi par le 
leader conservateur au Sénat, 
le T. H. Arthur Meighen. 

, Au prône, Mgr W. Jubin- 
ville, curé de la cathédrale de 

t-Boniface, s'en est pris aux 
mauvaises langues qui faisaient 
circuler la rumeur que les 
Soeurs Grises de St-Boniface 
recevaient du gouvernement 
une compensation pour les re- 
pas qu'elles distribuaient aux 
nécessiteux qui frappaient à 
leur porte. Mgr a nié cette ru- 
meur et il a déclaré en outre 
que dans l’espace d'une année 
les Soeurs avaient donné gra- 
tuitement au moins 9,500 re- 
pas, et qu'à la période où il 
parlait, ces Soeurs donnaient 
en moyenne de 60 à 80 repas 
par jour à ceux qui avaient 
faim 

La paroisse d'Aubigny est en 
liesse à l’occasion du jubilé de 
son curé, M. l'abbé Beaudry, 
qui féêtait le 25e anniversaire 
de son ordination. L'occasion a 
été marquée par une messe s0 
lennelle, une séance, et la pré 
sentation de riches cadeaux. 

Leurs Excellences le Gou- 
verneur-généra! et la comtesse 
de Bessborough étaient de 
passage au Manitoba pour une 


Aujourd'hui 


! 


| 


…@utrefois 


visite non officielle, Les distin- 
ques visiteurs ont visité plu 
sieurs centres dont Ste-Anne 
des Chênes, Lorette, Ofter- 


burne et St-Pierre, 
11 y à 20 ans (1943) 

Bien que le terrible conflit 
mondial se continuait, une fa 
ble lueur d'espoir laissait pres 
sentir la fin; certains allaient 
jusqu'à dire que les quatre-cin 
que de la victoire avaient 
éjà élé gagnés : En, même 
temps on rapportait que le Ca 
nada se plaçait au second rang 
parmi les nations qui fournis- 
saient des vivres aux Nations- 
unies 

Le lieutenant Alfred Monnin 
de St-Boniface, est arrivé en 
Angleterre, Le lieutenant Mon- 
nin avait fait son entrainement 
au Canada dans les camps de 
St-Jérôme, PQ, Brockville, 
Ont., à Shilo, Man, et à Long 
Branch, Oni., avant de recevoir 
l'ordre de se rendre outre-mer 
(Tous reconnaitront dans ce 
jeune officier le savant juge de 
la Cour d'appel du Manitoba.) 

MM. Adrien Pouliot, doyen 
de la faculté des sciences de 
l'Université Laval de Québec 
et président du comité perma- 
nent de la Survivance française 
en Amérique, ainsi que Séra- 
phin Marion, professeur de lit- 
térature française à l'Universi- 
té d'Ottawa, étaient de passage 
dans l'Ouest. Ils ont visité plu- 
sieurs centres français du Ma- 
nitoba et de la Saskatchewan, 
parmi lesquels comptait la pe- 
tite paroisse de Lac Pelletier, 


Sask., où ils ont étudié sur 
place les besoins des Cana- 
diens français. Swift Current 


et Laflèche sont deux autres 
paroisses qu'ils ont visitées, 

Au mois d'août 14ÿ43 on 
commençait la publication d'un 
nouveau feuilleton dans La Li- 
berté. Il s'agit de ‘Les Yeux 
de l'Amour’, de J, de £Cou- 
lomb. 

La loi sur ie transfert obli- 
gatoire de la main-d'oeuvre est 
entrée en vigueur, Toute per- 
sonne tombant dans certaines 
catégories d'âge et dont l'état 
civil n'offrait pas d'empêche- 
ment devait quitter son emploi 
s'il était embauché dans une 
entreprise ou un service con- 
sidéré comme non-essentiel à 
la poursuite de l'effort de 
guerre. Le patron était égale- 
ment tenu de laisser partir un 
tel employé, Des sanctions sé- 
vères attendaient ceux qui au- 
raient voulu se soustraire à 
cette loi. 


Il y a 10 ans (1953) 


C'est le 7 août 1953 que s'ou- 
vrait le Ve Congrès général de 
l'ACELF à St-Boniface. Ce 
congrès de quatre jours réunis- 
sait dans les villes de St-Boni- 
face et de Winnipeg les som- 
mités du monde catholique et 
français du Canada, S. E. Îe 
Cardinal Paul-Emile Léger, ar- 
chevêque de Montréal, pronon- 
çait le discours d'ouverture et 
célébrait une messe pontificale 
dans la Basilique de St-Boni- 
face le dimanche 10 août, A 
cette messe le sermon a été 
donné par Son Exec. Mgr Mau- 
rice Roy, archevêque de Qué- 
bec et Primat de l'Eglise ca- 
nadienne, Nous comptions aussi 
parmi les invités d'honneur 
Mgr Alphonse-Marie Parent, 
vice-recteur de l'Université 
Laval et président de l'ACELF; 
M. l'abbé Adrien Verrette, pré- 
sident du Conseil de Vie fran- 
çaise,: M. Cyrille-F, Delage, 

résident de la Commission des 

oles catholiques de Québec; 
le Dr O.-J. Desaulniers, surin- 
tendant de l’Instruction publi- 
que de la province de Québec: 
M. Ernest-C. Desormeaux,.pré- 
sident-fondateur de l'ACELF, 
Le président local qui avait 
préparé ces fêtes grandioses 
était le R. P. Jean d'Auteuil 
Richard, S.J., alors recteur du 
Collège de St-Boniface. Le 
nouveau président élu au con- 
grès avait été M, Trefflé Bou- 
langer. 

La campagne électorale qui 
devait choisir le prochain gou- 
vernement à Ottawa tirait à sa 
fin, et c'était le 10 août que les 
électeurs se rendaient aux ur- 
nes. Cetie élection avait été 
gagnée par le parti libéral diri- 
gé par le T. H. Louis St-Lau- 


rent qui avait remporté la 
victoire dans 171 comtés sur 
265. J.-R. DOIRON. 


La Bible vous parle 

Ne t'élève pas, de peur de tom- 
ber et de te couvrir de honte. 
(Eccli 1, 30) 

L LA L1 

Détourne les yeux de la jolie 
femme, et ne considère pas une 
beauté qui ne t'appartient pas. 
(Eccli 9, 8) 


Au poste 


AOÛT 


SAMEDI 10 


5.3—Champion 


6.00—Télé-show 
6.30 -Nouvelles 
645—Conte d'enfant 
7.00—Sports d'été 
8.00—Ici interpoi 
8.30—Billet de faveur: 
“Deux nigauds cowboys"” 
10.00—Composez 999 


| 10.30—Cinéma: 


| 8.00—Pour 
| 900—A vous 


“Tire au flanc" 


DIMANCHE 1 AOÛT 
40—Shirley Temple 
5.00—Connaissance du monde 
600—Découvrons les Amériques 
6.30—Présence de l'art 
1.00—Robin des Bois 
7.30—Vu d'Ottawa 
la suite du 
l'antenne 
1000—Théâtre chez s0 
10.35—Documents 


monde 


LUNDI 12 
53%-Monseur Pipo 
6.00—La p'tite semaine 
6.30—-Nouvelles 
545—Comment dites-vous 
1.00—Les travaux et les iours 
7.30—L'aventurier des mers 
8.00—La belle saison 
8.30—La poule aux oeufs 
900—Les c s de Maupassant 
8.30—Théat hez 
1000=Echo du cinéma 
10.30—-Cinema 

Tragique décision" 


soUT 


MARDI 11 AUOT 
M—Grand prix 
600-Lu ptite semaine 


| €.30— Nouvelles 


645-Chansongs de Paris 
700—Caméra ‘62 


LS 3 Vedettes en pantoufles 


800-Chevalier de Maison-Rouge 


irien 


à 6 h pm. Admission 25e 


| Evénements à l'affiche à l'Arena et au Stade 


Samedi 10 août — Balle au camp, Ligue Poney, de 10 h 


Dimanche 11 août — Balle au camp junior à 1 h. 30 p.m 

Lundi 12 août — Football professionnel à 8 h. pm. Bombers- 
| Calgary, partie no 2 F 

Jeudi 15 août — Balle au camp junior à 7 h. 30 p.m 


Vendredi 16 août — Balle au camp professionnel à 7 


deves-Bismar 


Le monde du sport 


e k 


vr 


h. 30 p.m 


L 


Le Canada perd une fois de plus 


dès la première ronde pour la coupe Davis 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘‘La Liberté et le Patriote" 


deux noms 
chaque fois 


Palafox et Osuna, 
qu'il faut retenir 
qu'on parle de tennis, Ces deux 
athlètes mexicains sont venus 
une fois de plus au Canada et ils 
ont disposé facilement de l'équi- 
pe canadienne pour la coupe 
Davis. Après des défaites aussi 
décisives on se demande ce qu'il 
va falloir qu'on fasse pour ré- 


| veiller les autorités et doter notre 


pays de joueur de calibre inter- 
national, Car il est inutile de se 
leurrer; les joueurs de tennis du 
Canada ne sont pas de calibre in- 
ternational. Ils dépassent à peine 
le stage des premières rondes 
dans les tournois importants et 
n'indique qu'on soit à la 
veille d'assister à une révolution 
dans ce domaine, La saison est 


|courte et personne ne niera le fait 


| 
LL 


| assez longues pour permettre à| 


que les quelques semaines de 
beau temps que nous avons soient 


un jeune d'apprendre à jouer au 
tennis. Pourquoi alors persévérer 
et continuer à participer à un 
tournoi pour lequel nous ne som- 
mes pas faits? 

Ceci ne signifie pas que nous 
allons éliminer le tennis du Cana- 
da; au contraire. Cela signifie 


| simplement que nous allons pren- 


Il 


| 


Il 


Î 


dre une attitude plus réaliste en 
face de cette granJe vérité que 
nous n'avons ni le climat ni l'ar- 
gent pour faire de nos amateurs 
de tennis des joueurs d'envergure, 
Il n'y a rien de honieux à cela et 
nous ne serons pas le premier 
pays qui accepte certaines limita- 
tions, à cause du climat et de 
l'argent, Les pays africains n’ins- 
crivent pas de clubs de hockey 
aux tournois internationaux, méê- 
me s’il y a un peu de neige au 
haut des cimes & certaines mon- 
tagnes d'Afrique. Il faut être réa- 
liste et savoir exploiter de façon 
intelligente les ressources qu'on a 
sous la main, 


Pas cette fois! 


Ceux qui croient que les Dod- 
gers de Los Angeles ne gagne- 
ront pas le championnat de la 
Nationale cette saison gp 1 
sans doute sur le fait que des 
blessures peuvent toujours jouer 
un mauvais tour aux meilleurs 
lanceurs, Mais plus la saison 
progresse plus les Dodgers vont 
bien au monticule, Nous avions 
écrit il y a quelques semaines que 
les Dodgers dominaient le classe- 
ment dans tous les départements. 
On nous a fait remarquer que 
nous avions confondu les statis- 
tiques d'une semaine avec celles 
de la saison. Nous nous en excu- 
sons et nous nous empressons de 
dire que les Dodgers ne dominent 
pas la ligue au champ, au bâton 
et au monticule, mais qu’ils oc- 
cupent quand même la première 

lace avec une belle avance sur 
eurs plus proches rivaux, Au mo- 
ment où ces lignes sont écrites les 
Dodgers sont au cinquième rang 
sur la défensive, avec seulement 
trois points de pourcentage de 
moins que les meneurs cependant, 
Ils sont en deuxième place chez 
les lanceurs, après Chicago, et en 
deuxième place chez les frap- 
peurs, aprés St-Louis. Mais ils 
occupent le premier rang pour ce 
qui est du nombre de victoires 
comparées aux défaites, et c'est 
ce qui compte dans l'ensemble, 
bien entendu. 

Koufax, Podres et Drysdale, 
bien secondés par Perranoski 
constituent, à l'heure actuelle, le 
meilleur personnel de lanceurs de 
la Nationale. Pour peu que ja 
malchance qui s’acharne aux 
Dodgers depuis quelques années 
leur laisse un peu de répit il sern- 
ble donc que les Dodgers rem- 


porteront un autre championnat 


et seront en grande forme pour 
faire face aux Yankees qui indi- 
quent bien qu'ils n'ont pas l’in- 
tention de se coucher sur le sol 
et de faire les morts pour plaire à 
{ous ceux qui voudraient les voir 
perdre la première place. Nous 
croyons qu'une autre série Dod- 
gers-Yankees sera ce qu'il y a de 
mieux pour le baseball: les Dod- 
gers pourraient bien prendre une 
autre revanche sur les Yankees, 
Il parait que... 

I] paraît que c'est cette année 
les Stampeders de Calgary doi- 
vent remplacer les Blue Bom- 
bers de Winnipeg comme cham- 
pions de la Ligue professionnelle 


CEWFT 
8.30—Les grands de la chanson 
9.00—Detectuve international 
9.30—Jeunesse oblige 

10.00—Un, deux, trois, rideau 
10.30—Cinéma 

“Jeunesse rebelle” 


MERCREDHE 14 AOÛT 
5.30—L'épée de Florence 
500—La p'tite semaine 
5.30—Nouvelles 
645—Oscar Peterson 
7.00—Déti 
1.30—Médard et Barnahé 
800—Voulez-vous jouer avec moi 
830-—L'air de Québec 


| 900—Votre courrier 


| 10.00—Les quatre 


9.30—Copain, copain 

justiciers 
estivals de Montréal! 

JEUDI 15 AOÛT 

5.30—Roquet belles oreilles 

600--La p'tite semaine 

6.30—Nouvelles 

645-—François Reichenbaci 

700—A la pointe de l'exploration 

730—De broche en bouche 

B00—Le feu sacré 

8.39—Au voleur 


10.30-—Les 


| 200. Sérénade estivale 


830—Monsieur Pia-pia 
1000—A vous Bruxelles 
10.30—Ciné-club 

a Montès 
VENDREDI 16 AOUT 


4) #. oles 


600—] 4 p't 
53%-Nouve 
545-Conte d'entant 


ite semaine 
les 


international 


830-Cinéma £ 
tes amants” 


Le bois 
0—fsma Visc 
19. 20—Cinéma 


Les cinq Ge la rue Barska” 


l 


1 


| 


de l'Ouest du Canada, Ce sont là 
des nouvelles qui circulent de- 
puis l'an dernier et qui ont paru 
avoir un certain bon sens lors d”s 
séries finales pour le champion- 
nat de l'Ouest du pays. La derniè- 
re joute Calgary-Winnipeg avait 
élé, à notre avis, un des événe- 
ments sportifs les plus marquants 
dé l'année 1962, 11 ne faudrait 
pas conclure trop rapidement 
que l'équipe qui a remporté le 
championnat du Canada une au- 
tre fôis, dans le brouillard et la 
brume, sera incapable de se dé- 


| 


St-Bonitace, le 9 août 1963 


——— 


l'heure actuelle Winnipeg n'a pas 


| fait trop d'excès de zèle au couks 


a.m. | de ces joutes, mais on sent quand 
même 
Kenny 
de que nous sachions el si nous 
sommes prêt à concéder la deu 
xième place à Calgary 
partageons certainement pas 
|pinion de ceux qui affirment que 
lce club sera le plus puissant de 
|la Ligue. 1! feut plus qu'une bon 


} 


| 


ne 
pour vaincre Winnipeg 
avoir 
et là-dessus un coup d'oeil sur 
l'alignement des Blue Bombers et 
celui des autres équipes de la 
Ligue nous dit de nous méfier dé 
toutes ces rumeurs, Elles pour- 
raient bien être sans fondement. 
Nous aurons du reste 
d'en parler dans une, prochaine 
chronique alors que nous ferons 
nos prédictions sur 
neuf clubs professionnels de foot- 
ball au Canada 


ue la puissance est là. 
loen n'est pas un invali 


nous ne 
l'e 


tenue durant les éliminatoires 
Il faut 
des réservistes de qualité 


l'occasion 


l'avenir des 


Gratton, Deniset, 
Dowhan, Muldoon 
& Perreault 


AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 


fendre sur un terrain sec et par | Edifice Banque Canadienne Nationale 


temps clair. Les 
n'ont jamais joué dans la brume 
et tant qu'ils n'auront pas battu 
Winnipeg dans le brouillard le 
titre de meilleurs ‘‘foggers'' res- 
tera aux mains du double bleu. 

Il ne faudrait surtout pas pren- 
dre trop au sérieux le résultat 
des joutes hors concours dispu- 
iées alors que les instructeurs 
font le tri de leurs joueurs. A 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker OPTOMETRISTE 


2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-62 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
Aid, rue Taché st-Boniface, Man. 
Fn face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


344, rue Marion, $t-Bonitace 


Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


Chombre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: CHapel 7-1726 


Stampeders | 431 


| 


| 
| 


Dr Edouard-G, Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin $te-Merie 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFleche 


DENTISTE 
109, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WHitehah 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Winnipeg 


Dr JACOH 
DENTISTE 
et asvociés 
BUREAUX 


situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Çarlton 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-8531 


FOREST, GUENETTE ET 


6-431 RUE MAIN 


(D 


8-431 RUE MAIN 


416, rue Main 
Téléphones: Bur.: WhHitehall 2-7125 


Téléphone: WhHitehall 2-6514 


, vue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE: WhHitehall 2-3135 


Clifford W. Brock 
CR., MA, LL.B. 
AYOCAT - PROCUREUR 


Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council de Winnipeg 


750 éditice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 3-0626 
138, avenue Provencher, St-Honiface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 
379, Broadway, Winnipeg 1, Man. 
TELEPHONE: WhHitehall 2-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
Winnipeg 


Rés: GLobe 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304 édifice Avenue, 


265, ave Portage, Winnipeg !, Men, 


Bureau: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR 


AVOCAT ET NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, RICH, 
?  HOUSTON et KARLICKI 


207 édifice Confoderation 
457, rue Main, Winnipeg 


François Avanthay, LL.B. 


AVOCAT et NOTAIRE 


Chambre 4 -— 288, rue Merion 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 


G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WhHitehall 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 
333, rue Main, Winnipeg 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
Téléphone: GA 72-5293 
WH 3-2220 
SALLE MUNICIPALE 


Pinkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


2e étage 
215, ave Portage 
édifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Téléphone 


WhHitehall 
2-2496 


CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


TÉLÉPHONE WH 3-6189 


W. L. WARDROP 


456, ave Notre-Dam. 
Winnipeg 2, Men. 


E.-J, GABOURY, ARCHITECTE 
TELEPHONE : WH 3-1595 


WINNIPEG 2, MAN 


Dessin et service d'ins- 
pection pour des pro- 


jets municipaux, in- 
AND ASSOCIATES LTD. dustriels, structuraux, 
mécaniques et électri- 
ENGINELHING CONSULTANT 5 EEE 
MMIPLS CANAGA PORT ARTHUR 


47, rue N. Cumberland, 
Port Arthur, Ont. 


WINNIPEG 2. MAN 


t-Bonifoce, le 9 ocût 1963 


pense) 


Une biographie par G. Stanley 


rend 


just 


Nog arriére pe! enta f le Hiel 4 ae ses L cnanls 
pr être que le 1 du Ma ‘ es considérations 
rt d Ms “ Louis ! p 1 avaient emporté sur 
C'ent presque f{ cà | evalent de la simpie 
t proftsseur d toire de « q ava + culot 
\ “rio qui vierd de le procla- |de déclarer aux électeurs d'On 
’ preuves à l'aps ar iprés à r signé un che 
nond x que pour expédier Riel aux Etats 
ains attends e-|\ Où est donc Riel? | 
L f ct age EL al ! J'ain CEL L p metire a 
de roorge EF G Stan d ma 
age precea The On pourra U phuer les ex 
Birth of W ‘ { aida { mpls A prop d CsCar nou 
à "| é, Le pr he de Duck Lake, qui déclencha 
j s'a fr d ré e armée en Saskatche- 
( a p ere &rapr W à iuteur affirme que éve 
er ini <« L a q a précipité trouble 
he est € ‘ im pas à été la dé n de Crozier”, 
L ele Mais à ue, On en 25 mars 1885, d'er r un dé 
( WeEveEnu 1 € ‘ er a cet endr ce surir 
L 1vra L vre 4 ‘ 1 de police éia un Impa 
dédié à Mg Ar e Descha f Da histoire igique du 
D a f 1AUENET | procès de Regina auteur fait 
l de 1 ; Frar emarqu justice qu eu 
Ma )à L Le s4 a désigr { m des angio 
LA LAaDQra A f nes rx r le jur Il est 61 
Un historien de profession) ‘ qu'on pouvait ver un 
4 Diographie ron ce ie E partagé entre Français € 
B. Osler, publiée « Je pre- | Anglais”, Injustice qui ne fut pa: 
[] < ( l L L pro 1" 
vrage € 11$I0pAONE Il est intéressant de voir com 
qui fu mpathique à R M. |ment Stanley traite les troubles 
Osier aya € merite deu évrotiques dont Riel a soufferts 
pt fus d'un des sq nt | aspe nal connu et particu 
condamné K à léchaufaud en semé difficile, J'a mpression 
883.) 1 nous somim pré- | d'une faiblesse chez l'auteur. Il 
sence dun Î el de profes pass rès superficiellement, d'a 
sior pour qu par conséquent, | bord r la crise qui culmina 
ie sympalhie personnelle de- | 4 Washingion par la ‘‘vision” du 
vient souci d'équié et 5 aPpule | 18 décembre 1874. 11 insère celle 
consiamme r les documer sous cette observation généra 
ans donné assurance que |}e De plus en plus il tournait 
so! interprelaln ) aCCEP- son espr vers les mystères de 
\ée par IoUus (Car 11 ÿ à 1OUJOUTS | ]à foi religieuse Or il y a bien 
une certaine interprétation mê-|autre chose ici, ainsi que dans 
me dans là MEMOUE NISLOTIQUE là | toute cette période de déplace- 
p objective), Slaniey nous à4- | ments en Nouvelle-Angleterre. 11 
ertit quil à fa n fouillage |ÿ 3 bien autre chose aussi dans 
systematique pour proqauire uneé ce sens d'une mission qui, re- 
Diograpnie aussi Complélé QUE |connait-il, ‘fut le facteur-clé de 
le lemps el lespace le puissent |]a vie de Louis Riel durant les 
permettre”, De St-Boniface à 


Woonsocket et de Helena à Qué 


bec, il est allé aux sources, et 
Dieu sait si elles peuvent étre 
nombreuses et éparpillées: Riel 
a écrit des mullitudes de jettres 
et de textes de toutes sortes, il à 
été en rapport avec des multi- 


tudes de gens, y compris des per 


sonnages polliques el religieux 
de son époque, el il a soulevé 
une osise nationale, après avoir 


créé la province du Manitoba et 
vagabondé durant des années en- 
tre l'exil et la maladie, Aussi bien, 
une ‘biographie définitive’ ” de 
Riel, Staniey l'admet, 
cile à concevoir, 

Il 


relever cette disposition 


est 


facile de 
favora- 


esi reialivemem 


ble que je viens de mentionner, 
Sur la colonie de la Rivière-Rou 
ge avant les calamités des an- 


nées 1860-70, il écrit au premier 
Civilisation’ 
vail pas encore apporte (,, .) 
maälhonnèteté, 
et les crimes 
méditée des 

Un peu plus haut 


chapitre: ‘La n à- 
la 

les sans-scrupules 

de pré- 
temps postérieurs” 
compare les 
deux éléments métis, français et 
anglais, en montrant que ce- 
talent les premiers qui étaient 
vraiment les ‘‘gens des plaines”, 
A propos des half-breeds améri- 
1 dira: ‘Le Sang-mêlé de 
la Rivière-Rouge possédait en gé- 
néral un sens d'identité plus fort, 


une 


vioience 


cains, 


culture plus développée et 


un héritage moral meilleur que 
son cousin des Etats-Unis”, 
L'auteur semble parfois se 


mettre dans la peau de Riel pour 
expliquer comportement 
procédé de Osier, Ainsi, 
de 
e- 
qu 
emis 


son 
favori 
pour 
Riel de 
vècné de 


A presence 


présenter la décision 
p acer 


St 


une garde à 
Boniface 
d'un de 
compagnie de 


parce 
ses enr 
en l'évêque ne 
augurer 


Rarde serait 


de 


semblait 
dit: ‘Une 
une mesure 
Le Go 


tait maintien 


pas bien 


au moins 
précaution } 
ivernement Provisoir 
an n ia € ia la 
che serait menée 
son 


erme 


gnerä au passage e jeu 
Sir Macdc 
jamais l'am- 


nistié qu li avait promise en fa 


11 SOU 


hypocrite de 


nald, qui n accorda 


Intérêt de l'Eglise 


diffi- | 


|esprit 


années qui lui restaient à vivre” 
(depuis 1874), Ce n'est que beau- 
coup plus bas, lorsqu'il rapporte 
le voyage de Riel à Montréal en 
compagnie de son oncle, Lee, qui 
devait finalement le faire mettre 


à l'asile, que l'auteur emploie 
l'expression ‘’mental iliness”, 

Bien entendu, on ne saurait 
exiger que le blographe de Riel), 


soit psychiatre, Mais une étude 


de caractère psychiatrique ou 
psychologique reste fort souhai- 
table, surtout si on considère la 


place très grande, sinon unique, | 


qu'on donne toujours au Riel po- 
uticien 
citer entier 
où Stanley exprime 
Elle est favorable, 
Il est difficile, dit-il, d'avoir une 
démonstration satisfaisante de la 
de maladie de 
Riel (à l'époque de son interne- 


J'aimerais 
paragraphe 
une 


en 


opinion 


vraie naliure la 


un | 


ice à Louis Riel 


conaul, et qui était le présage de 
bien d'autres, hélas 

Sur les menées po de 
Riel en Saskatchewan eur 
séra poussé à reconnaitre: ‘Son 
succes passe Laveugiail sur la 
faiblesse de sa position présente 
Il oubliait qu'en 1869 le Nord- 


Ouest ne faisait pas encore partie 
du Dominion, mais que c'était le 
{ait en 1885. li oublia aussi qu'en 
1885 Chemin de fer existail 
depuis le Canada central 

Au lonÿ de ces 375 pages de 
exte étoffé, Stanley avec 
patience péripèlies des deux 
rébellions es traces de la vie 
de Rie sachant qu'il 
reste Deaucoup @ombre, car 1 
écrit dans la préface: « je 
connaitre re- 
maintenant que jen sais 
davantage sur Riel, je suis moins 
certain des réponses”, Quand on 
constate la somme documentaire 


un 


suit 
es 
et 


tout en 


pensais toutes es 


ponses 


qu « dù explorer, quand or 
sail que personne n avail encore 
fait de travail scientifique sur 
l'ensemble de la vie de Riel, et 
qu fallait se prémunir contre 
des sentiments ançrés ressortant 
d'une figure légendaire, patriote 
et martyr pour les uns, traitre 
et criminel pour les autres, on 


ne peut que rendre hommage au 
Stanley, qui 


ouvert 


professeur 
frayant une 
avenues 


en $e 
des 
aux autres chercheurs, 
(De l'inédit) 


s inleéresseront parli- 
culiérement au deuxième Chapi- 


voie, a 


Certains 


ire, qui oorle sur la formation 
|de Riel, ei comporte de l'inédit 
| (Stanley revendique notamment 


cette découverte: le jeune Riel 
aurait #9nnu une brève idylle et 
signé de ma 
rage peu aprés son départ brus 
qué du Collège de Montréal.) 
Au chapitre trois, qui présente 
la colonie de la Rivière-Rouge au 
moment où Riel allait diriger la 


même un contrat 


| résistance, et de nouveau au cha- | 


| pitre cinq, 
| bondamment la possibilité qu'il ; 
|eut pour l'Ouest canadien d'alors 
d'être annexé aux Etats-Unis, 
“L'annexion de territoires conti- 


l'auteur démontre àa- | 


| &us, écrit-il, n'était pas quelque | 


chose de nouveau dans l'histoire 
américaine, Cela fit parfois 
| pacifiquement, ou bien par mode 
d'achat, où par menaces, ou en- 
core par la force des armes. La 
Floride, la Louisiane, la Califor- 
nie, le Texas, l'Orégon avaient 
été ajoutés à l'Union américaine 
par des méthodes qui, si discu- 
tables qu'elles soient au point de 
vue moral, n'en furent pas moins 
indiscutées à cause de leur effi- 
cacilé”, Que Louis Riel ait tenu 
l'Ouest dans ses mains, un mo- 
ment, et qu'il l'ait gardé contr2 
l'ogre américain, ce fait devrait 


se 


.|'être capital, puisque la Confédé- 


ment), Politiciens, aliénistes et d 
ration existe encore, et devrait 
historiens ont eu et soutenu leurs ’ eu 
t ECPAE . [sortir le persécuté métis de la 
opinions contradictoires”, Puis il 


risque une réponse, qui, en fait, 
pas “Pour le pro- 
fane d'aujourd'hui, il semblerait 
que les tensions des années 1870 
à 1876 étaient trop fortes pour 
son nerveux, (, , .) Si 
on considère les circonstances, il 
semble peu étonnant que Riel 
ait fait une chute, (,,,) Avec son 
prédisposé aux exagéra- 
fois politiques et 
religieuses un surmenage pro- 
longé ou un choc de nature men- 
tale ou morale ne pouvait qu'a- 


nen est une; 


sysieme 


tons A 1la 


mener la chute ,,,” 
(Co.nprehension 
La volonté de compréhension, 


d'excuse, se manifeste jusque sur 


les événements les plus pénibles 


Sur l'exécution de Scott, on lit 
‘Aucun acte (de Riel) n'est plus 
difficile à expliquer — ‘Par 
une malheureuse erreur de ju- 


gement ( et par un seuil acie 


sanguinaire (, . .) Louis Riel a 
mis le pied dans une voie qui 

conduira non pas à la gloire 
nais au gibet Cependant la 
tentative d'explication est - elle 
complète? Il n'est pas fait men- 
tion de maladie chéz Riel dans 
cet épisode, et d'après d'autres 
ce fut une véritable crise qu'il 


pour l'agriculture 


ROME 


— Le pape Paul VI à 


Ç s résentants de la ‘Con- 

LL 1ce gionaie européenne de 

| ”, originaires de 

d eur à adressé 

rançÇais, décla- 

ra vus êtes eu- 
es représ 

ants, les sy es — jächons les 

Y s — jes aders de cette Euro 

pe ancie t nouve que nos 
srédécesseurs ont to rs rega 


IL renen dirigé Rr< Er » 


renouveLsainent, € 


Europe, qu 
dont n 


nous 
méd 
a lumière de la 
providentielle et 


te du thème de 
La jeunesse ru- 
Europe en évolu- 
rain Pontife a 
que l'Eglise et 
particulier pôr- 


lons si compiexes 
s modernes de l'a- 
griculture Il s'ag a-t-1l dit 
de problèmes spécifiquement 
echniques, d'ordres économique 
et s0 mais s Sont leiiement 


suspicion où il est tenu 


Lors de son procès, Riel de- 
mandait d'être jugé d'après les 
quinze ans de sa vie publique, 


et non pas seulement sur les évé- 
|nements de la Saskatchewan, Le 
professeur Stanley, sans formu- 


|ler de jugement général, 


mais 


| Famille à Nairobi, au Kenya, Cet événement religieux n'etait qu'une 
| des nombreuses manifestations qui ont souligné le centenaire de 
l'arrivée des Peres du St-Esprit en Afrique équatoriale, — Dans la 
| deuxième photo le cardinal noir arrive à Indianapolis, Indiana, où 
|il presidera le 48e congres annuel des Chevaliers de St-Pierre Claver. 


| 


en laissant parler les témoins de | 


sa vie entière, les témoins 
trouvables, se trouve à avoir dres- 
sé un plaidoyer énorme pour sa 
| réhabilitation, 

Et derrière l'histoire du rebel 
le politique personnage tiré 
à des centaines d'exemplaires de- 
puis le 19e siècle —— c'est un être 
singuker qui apparait sous nos 
yeux, sorte de possédé religieux, 
tourmenté, séduisant, contradic- 
toire, insaisissable entre une équi- 
pée avec les Indiens du Montana 
et une entrevue brillanté avec 
Laurier ou Mgr Bourget, À côté 
d'un tel homme, combien con 
ventionnel apparait, sur son socle 
vermoulu, un Sir John Macdo- 
nald, ‘Père de la Confédération”, 
qui noyait dans l'alrool ses soucis 
de grand politicien et qui laissait 
pendre un visionnaire à Regina 
parce que l'Ontario l'exigeait 
C'est aussi une tragédie de plus 
dans l'histoire du 
car Riel incarnait un petit peu- 
ple qui ne devait pas se relever 


tous 


de la conquête politique et éco- 
t‘nomique, celui des métis 
Rossel VIEN, 
St-Boniface, Man 
" Notes 
On peut relever ici et là quel- 


ques fautes de français et de tra 
duction, qui ne manqueront pas 
d'être corrigées, sans doute, dans 
la deuxième édition , ,. Par ex- 
empie, par 
lionnaire p°u scrupuleux des Ar- 
chives provinciales du Manitoba 
e mot ‘journalier’, dans une 
ettre adressée à Riel, est devenu 
', qu on retrouve dans 
l'ouvrage de Stanley comme dans 
celui de Osler 


> Staniey a été pu- 


blié par Rverson Press, de To- 
ront et se vend $850 l'exem 
plaire 

Une raduction française de 

ivrage de Osler Louis Rice 
— Un homme à pendre”, doit 
paraitre cette année chez un éd 
teur de Montréal. Il sera distr 
bué à St-Boruface par la librairie 
Fides 


colonialisme, | 


la faute d'un fonc-| 


Paae Al 


Dans la photo du haut l'on voit Son Em. le cardinal Laurian 


JL 
1 C nauante annees au service .… 
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...de la foi et de la langue 


% 


ne me me 0 


Rugambwa, archevéque de Bukoba, au Tanganyika, qui bénit solen- | 
|nellement en présence de 2,000 fideles la nouvelle cathédrale Ste- 


Il est accompagne de son secrétaire, M. l'abhé Deogratios, à gauche, : 
Let du R, P, Harold Perry, S.V.D.,, aumônier national des Chevaliers | 
| de St-Pierre Claver et recteur du séminaire missionnaire de St-Au- 


gustin à Bay St. Louis, Miss, 


Chars allégoriques et 


N.D.L.R. Le peuple canadien 
français et catholique se re- 
cueille à l'heure actuelle afin 
de scruter l'avenir à la lumiere 
de son passe et de sa situation 
presente. Le R. P, Benoit Pa- 
ris, O.M.I,, veut bien partager 
avec ses compatriotes (surtout 
de la Saskatchewan) le fruit de 
ses reflexions personnelles sur 
certains éléments de cette prise 
de conscience, Nous présentons 
son texte dans cet esprit, au 
profit de nos lecteurs qui se 
preoceupent de l'orientation de 
nos efforts actuels, Voici la 
deuxieme de trois tranches: 


{Deuxième tranche) 

Il — Le patriotisme: une vertu 
Le patriotisme est une vertu 

I! relève de la piété patriotique 

qui elle-même se rattache à la 


vertu de justice par la vertu de 
religion. Les devoirs dus aux 
parents s'étendent, selon l'or 
dre, à tout ce qui nous est 
donné en héritage, Nos églises, 
nos foyers, nos cimetières, le 
ciel qui nous éclaire, la terre 
qui nous nourrit, la pensée qui 
nous est transmise, la langue 
qué nous parlons, et surtout la 
foi qui nous anime, tout de- 
vient nstrument de vertu; 
tout, dans la patrie, devient 
en enire le corps et | ame el 
entre l'âme et Dieu 

Ce serait donc commetire 
une immense aberration que de 


se réclamer du catholicisme 
sans rien de plus. Ceux qui se 
disent ‘catholiques tout court” 
sont à court de bien des choses 
et je ne pas comment 1is 
peuvent apprécier et christia 
niser ce que la Providence et 
la nature ont semé leur 
route, À les en cro 
rail pposition en 
me commandemen 
l'enseignement 


vois 


sur 
re, il y au 

e quairie 
Dieu et 


Eg se 


re 
ae 


de ] 
notre patlriolisme se 
le plan des origines 
se situe aussi sur je 
nation tout entiere 
lité va donc, selon 
mesure, à 


notre 


place sur 
raciales, il 
plan de la 
N . 


e et a tous 
pavs 
us pouvon 
Ar 

po 
ance et de 
comme s$ 


irce d 


« 


à même an 


lan d'action 


PATRIOTINME — LAN 


| HIT — Des conditions s'imposent 
Disons tout de suite que 
certains des nôtres ont perdu 
leur langue et leur foi, c'est 
qu'ils ne possédaient pas bien 
ni l’une ni l'autre ou qu'ils se 
trouvérent mal préparés pour 
faire face au milieu dans lequel 
ils se sont implantés. Ne trou- 
vant pas de valeur réelle ni 
dans la foi ni dans la langue, 
ils’ eurent vite fait de renoncer 
à tout dès que l'entourage ha 
bituel ne fut plus là pour lés 
porter 
Pour que la langue protege 
efficacement la foi des influen 
ces qui pourraient à la longue 


si 


l'entamer ou la ruiner, il fau- 
drait tout au moins pouvoir 
assurer les facteurs suivants: 


un groupe homogène, une éco- 
nomie équilibrée, une école 
dont nous sommes les maitres, 
un clergé indigène, une jin- 
fluence véritable dans la politi- 
que administrative, une littéra- 
d'inspiration française et 
catholique, une sécurité nor- 
male que procurent le pain et 
l'amour 


ture 


Or, il faut bien le reconnai 
tre, de tous ces facteurs, nous 
n'avons que des parcelles, For 


ce nous donc de chercher 
ailleurs l'appui dont nous avons 
besoin. Nos jeunes vivent et vi- 
vront longtemps dans un mi 
eu où 1!ls sont en minorite 
tant au point de vue catholique 
qu'au point de vue français 
Nôn seulement la ségrégation 
‘est pas possible, mais le mé- 
ange des races et même de re 
£i ira croissant par le fait 
même que la vie scolaire et 
| sociale est la même pour tous 
que peuvent se com- 
prendre dans la même langue 
Non sommes pas assez 


est 


ns 


et tous 


nous ne 


forts pour vivre de nos propres 
ressources et pas assez nom- 
breux pour nous suffire à nous 
mêmes, D'un autre côté la lit- 


térature et le cinéma anglais ou 
américain continueront de nous 
envahir; même les influences 
f 
f 


rançaises it loin d'être à 


sc 


abri du matérialisme et de :a 
libre pensée. La répartition de 
l'économie oblige plusieurs des 
nôtres à accepler un emp ou 


ile le trouvent 


IV — Ecole et religion 
a) L'Eglise 
Le problème 
D »)D eme délicat: 1 
laine où l'Egiise direc 
ement concernée. Dans la pe 


lise, l'école doit êt 


scolaire est un 


S 481 


est 


dans sa 


Mais ici encore peut 
ion, Il s'agit d'un 
up plus que d'un 
religieux propre 

doute, l'ense 


eux doit 


pr beau 
enseignement 
dit, San 


re 


ment 


£grement 
donné à 


prA 


£ 
e 


ee. 


ec" 


sain 


mas 


caristianisme 


c'est 


d'un 


Pourquoi nos collégiens ne font pas 
des hommes d'affaires! 


“Commerce”, la grande revue mensuelle des hommes d'affaires de la province de Quéhee, vient 
de publier cet article sur une question de grande actualite, Nous le reproduisons avec permission atin 


que nos lecteurs puissent éclairer leurs concitoyens 
de M. Crump (et de M, Gordon) sur le travail des 

On y trouvera aussi des commentaires utiles 
au travail du Collège de St-Boniface au service de 


anglo-saxons qui entretiennent les idées desueles 
collèges classiques de la ‘nouvelle province, 

sur certaines inquiétudes des nôtres par rapport 
la population franco-manilobaine. 


On s'intéressera de plus, sans doute, aux projets dont parle le president de la Federation des 
Colleges classiques de la province-mere, comme moyens aptes à adapter les colleges classiques aux 


besoins modernes. 


Mgr PIERRE DECARY, PD, 


President 
Federation des Colleges 
Classiques 


Seulement 9% des finissants 
de nos colleges classiques se 
dirigent vers les affaires, C'est 
un drame dont les educateurs 
ne sont pas les seuls responsa- 
bles, loin de là, Les parents, 
mais surtout les hommes d'af- 
faires et leurs associations, ne 


donnent pas la collaboration 
qu'il faudrait pour que nos en- 
fants considerent les affaires 


comme une carriere interessan- 
te, 

Je suis heureux de tte 
casion de communiquer avec 
nos hommes d'affaires. La Fé 
déralion des Collèges C 
ques ne demande pas mieux 
que de profiter de toutes 
circonstances qui iul permet 
tent d'exposer son point de 1 


ce oc 


ass 


les 


aux dirigeants au commerce, de 
l'industrie, de la finance et des 
ser\ ces 
Rencontres profitables 

Dans ce sens, nous avons 
dejà tenté dans le passe cer 
tains efforts tres louables, à 
mon avis. La Fédération des 
Collèges Classiques inaugurait 
en effet, en 1958, une série de 
déjeüners-causerie au cours 
desquels elle invitait des hom 


mes d'affaires à s'adresser aux 
responsables de nos institutions 
d'enseignement, Ces déjeuners 
ont eu lieu à Montréa}, Québec, 


Sherbrooke, Trois-Rivières et 
Arvida 
Ces rencontres nous ont ete 


profitables, Elles nous ont per 
mis de prendre un peu plus 
conscience des problèmes qui 
se posent chez les hommes 
d'affaires 

La Fédération des Collèges 
Classiques a mis à nouveau cet 
te année à son programme 
d'action des rencontres avec le 
monde du commerce et de l'in 
dustrie. Elle espère que ces 
contacts avec les hommes d'af- 
faires apporteront des amélio- 
ralions au cours classique. 
Vous le verrez plus loin 


Vous vendrez les affaires 
à nos collégiens 
Nous invitons assez souvent 
chez nous des hommes d'affai- 


res, Vous me permettrez ce- 
pendant de vous dire ici les 
difficultés que nous avons à 
trouver des conférenciers qui 
acceptent de parler de la car- 
rière des affaires à nos étu- 
diants et au personnel de nos 

ious 


institutions. Nous sommes 


UE — HI 


qui assurera ensuite son in- 
fluence dans les autres sujets 
ei toute la vie de l'école, Il 


n'est pas question de mêler in- 
distinctement religion, mathe- 
matiques et sciences, 
b) L'ecole 

Ce n'est pas en bourrant les 
livres de lectures pieuses et les 
règles de grammaire de textes 
religieux qu'on assurera un en 
seignement plus chrétien, Cha- 
que matière a son objet propre 
et c'est comme telle qu'elle doit 
être étudiée, Tout l'enseigne- 
ment d'ailleurs doit s'intégrer 
dans la vie normale de l'enfant. 
Or, la vie normale demande 
que l'enfant apprenne à voir et 
à jouir de tout ce que la nature 
lui offre de bon sans qu'il sente 
constamment la leçon morale 
qu'on souhaiterait peut-être lui 
imposer, Si on se servait plus 
de l'esprit du christianisme que 
des formules conventionnelles, 
on ne passerall pas, sans s'en 
apercevoir, de la prière à la 
philosophie la plus fausse. Car, 
ne l'oublions pas, même dans 
les grades inférieurs une cer 
taine philosophie de la vie est 
inévitablement enseignée 


Par contre, le livre, neutre 
de sa nature, peut ne l'être 
plus quand il est choisi pour 


sa valeur propre par des per- 
sonnes avisées, De son côté, un 
maitre catholique peut devenir 
neutre de fait quand il présen 
te une vie sans commencement 
n! fin ou tissée de vertus pure- 
ment naturelles et utilitaires 
Ici, revient aux Evéques 
et à leur clergé de s'occuper 
directement et activement de 
l'école. Il va sans dire que leur 


tâche ne peut pas se réaliser 
sans une coopération étroite 
avec le laicat, principalement 


les commissaires d'écoles 
c) Les Associations nationales 


Est-ce à dire que des asso 
tiations nationales qu'elles 
soient des associations de pa 


rents ou de maitres ou encore 


les deux à la foi, doivent s'en- 
gager activement sur le plan 
catholique? Pas nécessaire 
ment 

Sans doute chaque membre 
d une association nationale res- 
te catholique; il le reste com 
me membre de Eglise et 
comme membre de son assocla 
bon L'association nalionaie 
elle-même peut, à certains mo- 
ments, se joindre à une asso 
calLor calin »11q 1€ A CCAaSs)0r 
d'ur ntérét commun, Mais 
&ssociat.0 nationale à sor 
objet propre et, généralement 
doit sv soumettre, Son chris 
anisme fluencera son tra 
vail, la guidera dans ses dé 
pérat ons maLls € e ne passe ra 
pa ndistinctement d un objet 
à laut 


BENOIT PA 
(a suivre) 


a Féderation, que Ù 
rien des finissanis des 
collèges classiques vers le gom 
merce et l'industrie sera tou 
jours difficile tant que nous ne 
réussirons pas à mulliplier les 


) AVIS, à 


tation 


contacts des hommes d'affaires 
avec nos étudiants. C'est à 
l'homme d'affaires déêètre le 
propagandisle, ‘le vendeur’, s 
je peux m'exprimer ainsi, de 
sa profession, C'est le premier 
point sur lequel jaumerals à 
attirer votre attention. Nos fi- 


nissants s'orienteront en plus 
grand nombre vers le commer- 
ce et l'industrie, lorsque nous 
aurons réussi à les interesser 
davantage à la carricre des af 
faires. 


Nous donnons deia 
une certaine initiation 


On ne peut pas dire quand 
méme qu ils n ont reçu aucune 
initiation aux affaires, La pl 
part de nos collèges, par exem 
ple, en vue d'enscigner l'épar 
gne à leurs élèves, mettent à 
eur d sposilion les services des 
Caisses Popula res Desjardins 
Un tel organisme initie 
diants aux problèmes de la 
comptabililé comme à ceux 
de l'administration financière 
D'autres initiatives, comme 
coopératives d'achat, sont auss 
à l'honneur dans nos instiliu 

ns, On entraine de même 
responsables des mouvements 
parascolaires à établir leur 
budget, à en surveiller l’adm 
nistration, à fournir à la fin de 
l'année un rapport financier, 


plu 


es elu 


les 


l 
es 


Mais votre concours 
est indispensable 


Ce sont là, à mon avis, des 
moyens élémentaires d'éduca- 
tion aux affaires. Mais combien 
d'autres initiatives ne nous se- 
rait-il pas possible de tenter 
avec le concours des hommes 
| d'affaires?’ On nous facilitait, 

lorsque nous étions à l'école 
: ‘l'achat de petits chinois” à un 
| ou deux sous par semaine 
Réussirons-nous un jour, si 
nous voulons nous entraider, à 
convaincre nos étudiants de 
l'achat d'actions ou d'obliga 
tions? Je suis d'avis que toute 
éducation sérieuse aux affaires 
nécessite l'engagement de nos 
étudiants à la pratique des af 
faires, C'est ainsi que nos voi 
sins, anglais et américains, 6 
duquent leurs enfants en jies 
engageant dès le plus jeune âge 
dans des situations bien con- 
crètes qui les obligent à ap- 
prendre et à se débrouiller. 


La déclaration Crump ,,., 


A la suile de la déclaration 
de Monsieur Norris-R. Crump, 
président du Pacifique Cana- 

| dien sur l'enseignement classi- 
que: ‘Un cours classique, a-t-il 
dit, ne tend pas à préparer aux 
postes que nous offrons. La 
plupart des jeunes Canadiens 
| français désirent embrasser 
une profession et ne sont pas 
particulièrement intéressés par 
| les chemins de fer” (La Presse, 
| 11 décembre 1962), les mem- 
bres du Conseil général de la 
Fédération des Collèges Clas- 
siques sollicitaient une entre- 
| vue. Voici en substance les 
| points sur lesquels M. Crump 
a attiré notre attention. J'ima- 
gine que la plupart des prési 
dents des grandes industries 
auraient fait À peu prés les 
mêmes remarques: 


et ses commentaires 
Les diplômés de nos collèges 
ne s'intéressent pas aux em- 
plois des compagnies de che- 
mins de fer parce que: 
1. Les salaires au départ sont 
peu élevés; l'avancement est 
lent, 
Les employés des chemins 
de fer doivent souvent aller 
demeurer à l'extérieur de la 
province. Pour un québé- 
cois, c'est “l'exil”, 
3. Nos diplômés n'ont pas de 
connaissances suffisantes en 


anglais, dactvlographie, etc, 
Ils acceptent difficile 
ment des heures de travail 


qui ne sont pas régulières 

4. Nos finissants ‘manquent de 
maturité” 

5. Les collèges classiques n'in- 
sistent pas suffisamment sur 
l'enseignement des mathé- 
matiques, de la chimie et de 
la physique 


Evolution de l'enseignement 


Sur dernier point, M 
Crump a avoué son ignorance 
de toute l'évolution et des 
transformations que nous avons 
apportées l'enseignement 


ce 


dans | 
| des sciences et des mathémati- 


ques, Il ne faut pas trop l'en 
| blâmer, Rares sont même les 
anciens de nos collèges qui 
s'intéressent aux programmes 
d'étude de leur Alma Mater, 
Ils s'imaginent que l'on ensei 
| gne encore dans nos institu 
| tions les sciences et les mathé- 


matiques comme on le faisait il 
y a vingt-cinq, quinze ou même 


dix ans. Quand ils reçoivent 
l'annuaire de leur collège. ils 
se gardent bien de je lire et de 


se renseigner 

Beaucoup plus d'anglais 
gnement nHlais 
a aussi évolué. On insiste beau- 
coup plus de nos jours “la 
angue parlée”, L'usage des ]a- 


boratoires de langues se géné 


' 


Le ae a 


sur 


Le message de Paul VI 
à M. Khrouchtchey 


L'agence Tass annonce que 
pape Paul VI à adresse à M 
| Khrouchichev n  télégramme 
aa eque remercie le chef du 
gouvernemen snvielique pour 
ces félicitations À occasion de 


| son election au trône pontifical 


e plus en plus da 
avec la 
méthodes 


angues vivantes see 


collèges 
au 
ment des 
roni entièremen 
Ne serall-il pas à sol 
lon montre de plus 
exigeant dans nos collèges po 
es examens des langues vivar 
* Le B.A, ne devrail-il pas 
être accordé qu'aux etudiants 
qui s'expriment correctement 
en francais et convenablement 
en anglais? 
Les parents responsables, 
manque de maturile 


nos 


iransiormees 
(et 


en 


na que 


se plus 


tes 


Est-ce vrai que finissanta 
ae nos collèges ‘manquent qe 
maturité”? Peut-être! Mais en 
sommes-nous es seUis respo 
sables? Il faudrait que l'on € 
seigne davantage aux enfants 
dans les familles l'esprit d 

alive, le sens des responsab 
es eéspect € amour ae 
\0s valeurs religieuses € € 
turelles, On s'est tellement ha 
piluë à lout recevoir qu n 
ne veut plus rien donner, On 

ouve cle argent pour tout 
sauf po l'éducation. AUX eXxI- 
gences rigoureuses qe Aa pen 
see el ae l'exprt sion, aux de 
voirs de la conscience profes 
sionnelle ou de la conscience 
tout court, à la nécessité de la 
tenue et du travail bien fait, à 
la valeur vraiment formatrice 
du sacrifice, di difficultés, 
d'un règlement de vie, de l'es 
prit d'initiative, on a substitué 
dans la famille la pratique du 
laisser-faire et du laisser-aller, 


Le paternalisme: 
un grave danger! 

Les maitres, de vôlé, ne 
se croient pas plus obligés que 
les parents à brimer ce quon 
appelle malheureusement ‘la 
liberté et la personnalité de 
l'enfant”, Il devient de plus en 
plus urgent que parents et mai 
tres s'unissent pour entrainer 
les enfants au sens des respon 
sabilités, au goût du risque, à 
l'esprit d'initiative et d'entre 
prise, Si nous voulons rendre 
les enfants débrouillards, pa- 
renis et maitres devront se dé. 
barrasser de leur tendance in 
née au paternalisme 

Le grand attrait 

des professions liberales 

Il est vrai que ‘la plupart 
des jeunes Canadiens francais 
désirent embrasser une profes 


leur 


sion”. Faites une enquêle dans 
les familles de nos étudiants: 
vous serez surpris de CONStA+ 


ter, non pas le désir des en- 
fants, mais ‘le désir des pa- 


rents' de voir leurs fils em- 
brasser une profession. Une 
profession: mais c'est encore 
synonyme dans nos familles 


d'un rang social élevé, d'indé- 
pendance, de prestige, d'un 
emploi ‘’de toute sécurité’! 


Finissants: 9% seulement 
dans les affaires 

Malgré les efforts que nous 
avons tentés depuis une décen- 
nie en vue d'orienter les finis. 
sants de nos maisons vers le 
commerce et l'industrie, il 
nous faut bien avouer que 
nous n'avons guêre réussi, Une 
enquête sur ‘l'orientation des 
finissants des Collèges Classi- 
ques” en 1959 démontrait que 


8.71% seulement de nos finis- 
sants embrassent la carrière 
des affaires, Il est tout de 
même grand temps que l'on 


s'atlaque à ce problème el que 
l'on y apporte une solution, si 
l'on veut préparer l'émancipa- 
tion économique de notre peu- 
ple. 

Les collèges classiques ont 
insisté au cours des dernières 
années sur l'importance d'in- 
troduire dans leurs program- 
mes d'études des cours de géo- 
graphie humaine, de sciences 


sociales et économiques. (Voir 
Annuaire de la Faculté des 
Arts, Université de Montréa 


1962-1983, p 

la  Féaération 
Classiques, à 
rovale d'enquéle sur l'éduca- 
tion, mémo, Tome II, p, 13; 
Rapport de la Commission du 
Programme de la Faculté des 


24; Mémoire de 
des Collèges 


la Commission 


Arts, Université Laval, Vol, II, 
Tome II, chap. 13, Vol, I] 
Tome Il, chap. 9). C'est un 


effort louable, mais que je juge 


personnellement trop modestie 
pour susciter chez nos étu 
diants l'intérél ei le goût de 


la carrière des affaires 
Pour orienter vers les affaires 


Jl nous faudrait introduire 
dans nos programmes d'études 
un ensemble, une ‘’concentra- 
tion” de cours qui permettrait 
aux étudiants une orientation 
vers les affaires. 

Un certain nombre d'options 
favorisent déjà, surtout dans 
a région de Montréal, un dé- 
but de concentration, L'appro- 
fondissement d'une discipline 
peul amorcer une vocatlor 
Pourquoi n'en serait-il pas de 
même dans les matières écono- 


miques” Je suis personnelle. 
ment d'avis qu'il serait grand 
temps que lon ajouté 4 nos 
programmies d'études des op- 
Lions et pourquo Das ine 
concentration en sciences éco- 
nomiques? Je ne connais pas 
de collèges anglais où améri- 
cains qui n'offrent pas à leurs 
étudiants un ensemble de cours 
en vue Ge les initier aux pro- 
blémes du commerce et de 
‘ir dustr 2 

Les colleges classiques se 
raient heureux de pouvoir of- 
frir à leurs étudiants cette op- 
ot 0 cette roncentralion 
Pour réussir ce projet, je de 
mande aux hommes d'affaires 
et à leurs associations leur € 
couragement d'abord, et ensu 


te l'aide de leur vaste sexpérien- 
ce 


Poge 4 


one mme oem er 


PIERRE BRUNET, prop 


Monuments 
HHUNET 


405, rue Bertrand, St-Bonitece 
Tél.: CHapel 7-1864 


| JEANNE'S 

Beauty Partor 

597. vue Langevin 

Tétéghonut: CEéar ? 
Nouvelle permanente 

ble crème 55,75 et plus 


#0 


elannoy's Electric 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 31-5258 


installation et réparation. Hrochase 
pour indusiries, magasins et malsoms 


| 
D | 


Marion Beauty Nook 


les soins de beauté 
Norwood, Man 


itlaise 


TACHÉ 


AUTO BODY WORKS 


117, rue Taché, Norwood, Man, 


Téléphone: CHapel 7-7145 


Téléphone: CEder 3:6102 | 


Réparations générales 


"Service qui 


. 
Pourveyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vandeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché -— St-Boniface 
Tél.: CHapel 7-1047 
C.-E, Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, rés 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes à carburants, 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angle Marion et Des Meurons 
Chapel 7-3041 Chapel 7-1018 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlorvés du visage 
et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite, 
Etabli en 195%. DERMIC {NSTI- 
TUTE, 201 Norlvn Medical Bidg. 
309, rur Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours CHapel 17-1285 
1J8, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


plait | 


LA LIBERTE ET 


L'hon. Daniel Johnson 
de passage dans l'Ouest 


Me Daniel! Johnson, chef de parti de l'Union nationale en 
0ppos n de l'Assemblée légis- | de préparer sa partuicipalion au 
|lative de la Province de Québec | débat sur l'avenir de la Confédé- 


et chef du paru de l'Union na: | 
honale, a visité St-Boniface et la 
n semaine 
», M. Johnson et ses deux 
jusqu'à la côte du 
un arrek proionr | 
réunior 


vironnante là 


s se rendront 

Pacifique, aveée 

a Regina pendant 
iires 

C fait partie d 


gramin l'enquête q 


LA à 


des parlemen 
MIT TL 
mens 


Entrée au 
des Soeurs G 


in pro- 


ration, à Québec. M, Johnson, au 
Cours d'une INLOrTVIEW avec la ré- 
daction de La Liberté et le Pa- 
triole, à expliqué que l'Assemblée 
législative québécoise a élé saisie 
pendaft la récente session 
| pro)el en Vue Ge là Convocation 
des ‘'Elats généraux" de la na- 
on canadienne 


Cette mot présentée par M 


Norviciat 
rises 


! 5 août dernier, M. | Creato M. l'abbé Couture vou- 
abbé Léo Couture hancelier t bien donner le sermon de cir- 
présida entrée fticielle d onstance, dont voici un résumé: 
quatre jeunes filles au Noviclat Ensemble nous venons d'in- 
des Soeurs Grises, Milles Gilberte | voquer l'Esprit:Baint est dans 
Alarle, de Powerview, Aurise | l'ordre de Lui demander lumière 
Deslauriers, de Laurier, Ghislai- | et force lorsqu'il s'agit de répon- 
16 Dionne, de St-Joseph, et Lois | dre à la grave de la vocation te- 
Ann McKa de Fort Totten, | ligieuse. Le témoignage de la fi- 
D.-.N délité de l'âme à l'Appe! Divin 
Aprés la récitalion du ‘Veni est le grand témoignage du mys- 
tère de la liberté. Beaucoup de 
ANNE à à 0 at | personnes comprennent pas 
ae | que la grâce de la vocation res- 
id M BI k pecte la liberté des élues de son 
Haro , ac choix: ‘Si tu veux être parfait 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN . Les religieuses ici présentes 
Examen de la Vue chez rendent gloire à la liberté des en- 
MITCHELL COPP LTD. fants Us Dieu, elles rendent gloi- 

re à Else , 
Portage et Hergrave “On dit parfois: ‘Pourquoi en- 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 trer dans la vie religieuse, une 
Ouvert tous les jours: 9 h, à # h, 30 || belle fille comme ça? , . ! Mais 


ARCHIBALD 
noco SERVICE 


Satisfaction garontie 
Prix modérés 
ARCHIBALD ET PLIMQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge Rés. CE 3-1882 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous remplissuns avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste. 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 


Globe 2-7313 — Norwood, Men. 
Vérilications complètes et répa- 


ration de moteurs, twansmissions 
treins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


NELSON’'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEder 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am, à 9 h. p.m. 


— Service compétent et garant — 


Frontenac TV & Radio 


Té.: 233-6458 
450, ave Provencher st-Boniface 


NORTH STAR 


Provéncher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 


Essence — Huile — Accessoires 
Pneus -— Réparations — 


Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


|| Téléphone: CHapel 7-2356 
| LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood, Man. 


Daoust Grimard Ltd. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTA 
ARTICLES 


201, avenue Provencher, $t-Bonifa 
J.-C, Daoust 


DUFFY’ 


SPruce 


LLATIONS ELECTRIQUES 
DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O.-L, Grimard 


S TAXI 


2=24151 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


UN 


RENAULT 


158, rue Fort, Win 


Bureau: 943-3565 


RAYSTON 
MOTORS 


LD. 


nipeg |, Manitoba 


Pieces de rechange: 943-3925 


RENAULT SALES & SERVICE 


Voyex notre assortiment complet 


de voitures neuves 
Caravelle® R/8 — Gordini* R/4 


ou | 


| plus elle est belle, plus elle rend 
| gloire à Dieu, par le don d'elle- 
même offert par amour , 


“Si auiourd'hui vous entrez 
chez les Soeurs Grises, c'est que 
votre premier motif est d'être 


‘une âme de prière’, Ne l'oubliez 
pas, les congrégations religieuses 
|sont des maisons dé priére, la 
prière seule justifie leur existen- 
ce, Qui ne croit pas à la prière 
| peut les tenir pour des impos- 
teurs ou des parasites, Cet esprit 
de priére est la source de toutes 
les vertus et développe effective- 
ment l'esprit de charité. 

‘Les religieuses sont heureuses 
parce qu'elles ont choisi libre- 
ment de se consacrer au Seigneur, 
Filles de l'Eglise, plus elles seront 
fidèles nar une charité ardente 
qui ne calcule pas, plus elles se- 
ront comblées en ce monde et en 
l’autre par l'abondance des grà- 
ces et des bénédictions du ciel.” 

Cette instruction si pratique 
fut suivie de la bénédiction du 
Très Saint Sacrement, De son 
brillant ostensoir, Jésus Hostie a 
certainement jeté sur ses géné- 
reuses postulantes un regard de 
bienveillance et d'amour, regard 
qui sera le gage de leur fidélité 
constante à son service. Puisse ce 
Divin Maitre combler leurs bien- 
aimés parents de ses plus abon- 
dantes bénédictions. 


HALIFAX (La Presse) -— Le 
premier ministre Duff Roblin du 
Manitoba a déclaré mardi qu'il 
est ‘‘fermement convaincu” que 
le Canada ne peut survivre que 
s'il rejette définitivement l'idée 
d'un Etat unitaire et monolithi- 
que pour accepter pleinement le 
concept d'un Etat fédéral. 

Au cours d'une interview ex- 
clusive à ‘La Presse”, le premier 
{ministre a déclaré que c'est une 
l'erreur fondamentale et courante, 
| au Canada, de croire que les pro- 
| vinces anglaises forment un en- 
| semble monolithique, 
| ‘Evidemment, les différences 
|entre les Canadiens français et 
| les Canadiens anglais sont plus 
| frappantes et plus prononcées que 
les différences entre les provinces 
anglaises, a dit M. Roblin, mais il 
ne faut pas s'imaginer que toutes 


| 
| 
1 
| 
| 
| 


tiques, 

“C'est pourquol je suis ferme- 
|ment convaincu que le Canada 

ne peut survivre qu'en rejetant 
| la notio" d'une nation unitaire et 
| monolitnique et accepte franche- 
| ment de vivre comme un Etat fé- 
déral.” 


rité des provinces du pays n'ont 
pas été conscientes, à venir jus- 
qu'à récemment, des 
+ments de l'autorité centrale d'Ot- 
tawa dans les domaines provin- 
ciaux, pour la raison que ce n'est 
qué depuis l'après-guerre que les 
provinees ont été obligées d'enga- 
ger des sommes 


nomique de leurs territoires, 


“Un des grands changements 
de notre époque est que les pro- 
vinces et les municipalités dépen- 
sent maintenant, ensemble, au- 
tant d'argent que le gouverne- 
|ment d'Ottawa. 

“Voilà donc la principale rai- 
son pour laquelle toute la ques- 
tion du partage des pouvoirs en 
arrive à une situation de crise. 

“Il est devenu évident que les 
provinces sont obligées de pour- 
voir au développement économi- 
que de leurs territoires et que ce 
n'est tout simplement plus prati- 
que d'essayer de tout centraliser 


le contrôle entre les mains d'un 
seu: gouvernement k 
“Anciennement la juridiction 


conjointe du fédéral et des pro- 
vinces dans certains domaines ne 
posait aucun problème parce que 
e pays n'était pas aussi dévelop- 
pé qu'il l’est aujourd’hu 

“Or maintenant il y a friction 
entre les deux juridictions parce 
que les gouvernements provin- 
ciaux et le gouvernement fédéral 


| tont de grandes dépenses dans les 


mêmes domaines 
“IT faut évidemment que toute 
cette question soit éciaircie 


Pas de nouvelle constitution 
M. Roblin a souligné qu'il 
suggère nullement que le gouver- 
nement fédéral soit réduit à l'im- 


ne 


lement, je crois 
L teuement nécessaire 
‘a CONHITULION Cana- 


ne 


Er et instructifs sur le rôle du 


d'un | 


| Ainsi 


| chement 


les provinces anglaises sont iden- | 
| que 


considérables | 
pour assur?r l'aménagement éco- | 


Johnson et brillamment appuyée | 


par son adjoint dans le parti, M. 


| Jean-Jacques Bertrand, a donné 


leu à un débat des plus dynami- 


uévéc comme coeur de 
tion canadienne-française, 

Un amendement et un sous-a- 
mendement ont transformé la 
motion de façon à créer un comi- 
lé sur la constitution canadienne, 
dont font partie le gouvernement, 
"Union nationale, etc, C'est à ti: 


là Na- 


tre de membre de ce comité que 


M. Johnson a entrepris son voya- 
ge d'étude, annonçant avee plais 
sir que M. Bertrand et d'autres 
suivralient, à lour de rôle, chacun 
pour rencontrer des groupements 
divers, politiciens, journalistes, 
éducateurs, chefs ethniques, etc, 
eur participation aux dé- 
libérations du comité sera à la 
fois éclairée et ÿmpartiale 

Par des lectures assidues (un 
récent éditorial de La Liberté et 
le Patriote sur ‘L'avenir du Qué- 
bec et l'avenir des minorités” l'a- 
vait frappé) 4 per des voyages 
antérieurs, M. Johnson a déjà ac- 


quis des connaissances précises | 


sur la situation des minorités, 
mails il s'agit cette fois de collo- 
ques d'homme à homme, ce qui 
érmet aux hommes publics de 
langue angels d'exprimer fran- 
eurs sentiments, leurs 
ceesppolnlements et leurs espoirs, 
| en e 
l'élément français, sur les 
où il y a comme d'habitude des 
divergences fraternelles d'opi- 
nion 
Me Johnson ne cache pas que 
dans la province de Québec mé- 
me il y a plusieurs courants d'i- 
dées au sujet de l'avenir de la 
race française au sein de la Con- 
fédération, à partir d'une convic- 
tion commune que la situation 
actuelle n'est pas satisfaisante, 
Même dans la vieille province il 
y a lieu de craindre l'anglicisation 
progressive dans certains domai- 
nes, à cause des pressions des 
moyens de communications socia- 
les, et d'aucuns se demandent s'il 
ne serait pas réaliste de consi- 
cérer lang comme la langue 
commune des affaires, On se pré- 
occupe aussi des conséquences 
économiques d'une indépendance 
plus marquée, car une “sépara- 
tion” qui entrainerait une baisse 
subite et profonde du standard de 
vie pourrait être considérée par 
le peuple comme un prix trop 
élevé à payer pour des avantages 
culturels. La grande préoccupa- 
tion des Québécois dans ce débat 
demeure, selon Me Johnson, le 
sort de leurs compatriotes d'ou- 
tre-frontières. Quels sont leurs 
espoirs et quels seraient les meil- 
leurs moyens pour leur venir en 
aide, à l’intérieur ou à l'extérieur 
d'une Confédération? Dans la 
province de Québec, à l'heure 
actuelle, la réforme scolaire occu- 
pe beaucoup les esprits, car le 
peuple craint la sécularisation de 
‘école par l'Etat, 


L'idée d'un Etat unitaire et 
monolithique doit être rejetée 


dienne, Ce qui importe à l'heure 
actuelle ce n'est pas une attitude 
doctrinaire sur cette question 
mais une attitude pratique afin 
d'établir un nouveau mécanisme 
de coordination entre les divers 
gouvernements, 

“A mon avis, l'entente conclue 
à Ottawa la semaine dernière sur 
le plan fédéral pour créer un 
fonds d'emprunt pour les munici- 
palités est un exemple de ce qui 
peut s’accomplir lorsque tous les 
gouvernements peuvent faire va- 
loir leurs points de vue. 


“L'attitude nouvelle d'Otiawa 
vis-à-vis les provinces traduit sa 
conviction grandissante que les 
provinces connaissent mieux leurs 
propres problèmes ei qu'elles sont 
plus compétentes pour les régler 
que le gouvernement central. 


“A mon avis il est admissible 
le gouvernement fédéral 
puisse proposer certains objectifs 
nationaux mais Ottawa ne devrait 
jamais tenter de les imposer. 

“Il faut qu'Ottawa et les pro- 
vinces prennent une attitude pra- 
tique et abandonnent les positions 


. | doctrinaires. 
M. Roblin estime que ia majo- | 


“Finalement je crois qu'un des 
besoins des plus pressants au 


à À | pays, c'est d'engager le dialogue 
empiéte- | entre 


le Canada anglais et le 
Canada français, Ce dialogue doit 


{commencer afin que cessent les 
| déclarations intransigeantes et les 


attitudes extrémistes qui mena- 


cent de nous place dans des po- 


sitions irréconciliables.” 


— Dépositaires — 


Le Liberté et le Patriote‘ 
est en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe's Variety Store 
406, rue Taché 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 
Librairie Fides 


135, avenue Provencher 


22 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


10, 


Niakwa Motor Hotel 
Route Trans-Canada 
et chemin Ste-Anne 


Park Confectionery 


412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
82, ovenue Provencher 


Pharmacie Paquin 
157, evenue Provencher 


Pharmacie St-Boniface 
354, avenue Marion 


PRIX: 10e le numére, | 


va de même du côlé de| 
ints | 


LE PATRIOTE 


| 


| 


ht 


es avions Harvard du 


| l'entretien 
CARC à Mouse Jaw, Bask., que 


St-Boniface. 


Le 


par l'avion réacté d'entrainement 


ses accordées annuellement par 


des étudiantes en science domes- 
tique à l'Université de Manitoba, 
ont été annoncées récemment 

Ce sont: Mille Rita Lemoine, 
de Ste-Agathe, qui reçoit la bour- 
se ‘Esther 
Memorial’ ($200) accordée à une 
étudiante de 3e année, et Mlle 


Le sergent J.-R, Muloin, chef de l'équipe de £erre chargée de 


droite, est le fils de Mme Eléonore Muloin, de 541, rue Langevin, 


LA 
Deux boursières 
Les gagnanies des deux bour-|du ‘Manitoba Women's Institute” 


le Manitoba Women's Institute à | 
| Mille Lemoine est actuellement, 


Thompson MacKay | 


os 
pe 


St-Boniface, le 9 août 1963 


ir 


A l'Hôtel de 


par M, Henry LANE, 


| courriériste municipal 
| de La Liberté et le Patriote 
| Le mardi 6 août avait lieu la 
réunion régulière des comités 
permanents de la ville de St-Bo- 
hiface, Les échevins se réunirent 
en conseil à 7 h. 30 p.m, et ce 
[n'est que vers 8 h. 80 que les co: 
|mités purent commencer leurs 
| délibérations 

Malgré l'absence de plusieurs 


| échevins en vacances @t la mala- 
1 : 

l'die subite de l'échevin Warman 
| qui a dû être hospitalisé à la sui- 
[te d’une crise cardiaque, il y 
[avait assez de membres présents 


LE a 
ATLANTA | pour former quorum 


b : 2ù | Au comité de feu, le rapport 

TPS 6e li 70 | de l'examen physique des pom- 

de … de Ag <'UTS 2 | piers par le Dr French, de l'Unité 
M4 Ab a | P 5 

a dm UN k. Sanitaire, révèle que 15 de nos 


| pompiers ont trop de ‘'circonté- 
rence” et qu'il faudra peut-être 
prenne aérobatique de la base du | substituer des périodes d'entrai- 
’on reconnait sur cette photo, à | nement physique au jeu de dames 
ou d'échec 
Le comité demande aussi 


ste des absences pour cause de 


roupe d'aviateurs experts fut formé pour donner des dé- | maladie en notant la durée de ces | 
monstrations des avions Harvard un peu partout au pays et ira à la 
rande exposition nationale de Toronto cet été, Ce sera la dernière | jusqu'à date pour 
ois que les Harvard seront utilisés, car ils doivent être remplacés 


absences pour 1962 et 
l'année 1968, 
Le comité croit que le chef de- 
vrait embaucher un autre pom- 
pier vu le fail que certains pom- 
piers accumulent des heures sup- 
plémentaires à cause de la mala- 


die prolongée du capitaine Bock- 


| stael 
la! La Victorian Order of Nurses 
| remercie la ville pour son chèque 
{de $500 mais attire l'attention 
des échevins sur le fait qu'elle a 
rendu des services dans notre 
ville pour un montant de $5,000 
et qu'elle a recu environ $2,000 
bre très actif du Club 4-H avant | des personnes visitées et demande 
| de s'inscrire à l'université, et en | si la ville pourrait augmenter sa 


l'année 


CTI, 


($200) après avoir complété 
première année du cours 


durant l'été, assistante dr district 
en science domestique au dépar- 
tement provincial de l’Agricultu- 
re, Mile Saurette était un mem- 


11962 elle avait été déléguée à | contribution; le comité de finan- 


au | 
Le sergent Muloin, âgé de 41 ans, est né à St-Norbert où il a chef des pompiers de dresser une 


fait ses études, 11 a fait partie du CARO depuis l'âge de 17 ans, 


Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


“Union Label” et qu'on demande 
aux acheteurs d'exiger l'étiquette 
syndicale sur tous leurs achats 

Tous les échevins s'unissent 
pour souhaiter à l'échevin War 
man un prompt rélablissement et 
lui envoient leurs meilleurs 
voeux, L'échevin Warman est ae 
tuellement le doyen parmi nas 
échevins et comme président du 
comité de finances, il a su s'atli- 


rer l'amitié de tous par son habi- 
leté à bien conduire les délibèra 
tions de son comité, par sa cour 
toisie et sa bonne humeur 

A lundi prouhain 


Hub Service Station 


Service Machine Works 
760, rue St-Joseph 
Téléphone: CHoapel 7-4533 


| Gerard Prive, proprietaire 


Belgian Electric 
‘Service prompt 

| pour petits travaux 

| Spécialistes en électrification 

des maisons 


CEdar 3-31)0 
498, ave Provencher, $t-Bonitace 


Paul Laberge 


STATION-SERVICE WHITE ROSE 
#16, chemin Ste-Marie 

à l'angle du boulevard Bronstone,: 

St- Vital 

Essence — Lubrifaction — Lavage 

Pneus — Batteries — Accessoires 
Techniniens compétents 

Tel,: CM 7-3101 (Rés. CE 93-5611) 


nt 


Judith Saurette, de Poplar Point, |la Semaine Nationale des Clubs 
qui se voit attribuée ia bourse | 4-H à Toronto. 


— | dans les prévisions budgétaires de | 


Comment ‘Pacem in terris” 
s'applique au chômage 


PARIS — Le cardinal Maurice 
Feltin, archevêque de Paris, à 
fait publier le communiqué sui- 
vant concernant des risques de 
licenciements, notamment à la 
Compagnie des machines Bull: 

Devant les menaces de licencie- 
ments qui pèsent sur plusieurs 
centaines d'ouvriers en diverses 
entreprises, et spécialement à la 
Compagnie des machines Bull, 
devant les souffrances et les lé- 
gitimes inquiétudes que causent 
ces menaces dans beaucoup de 
foyers, surtout à la veille des 
vacances, j'ai relu la dernière en- 
cyclique de Jean XXII ‘“Pacem 
in terris” et j'y trouve les textes 
suivants: 


Textes 

“Tout homme a droit à la vie 
et aux moyens nécessaires et suf- 
fisants pour une existence décen- 
LR 
“Il a droit à la sécurité en cas 
de maladie, d'invalidité, de vieil- 
lesse, de chômage, et chaque fois 
qu'il est privé de ses moyens de 
subsistance, par suite de circons- 
tances indépendantes de sa vo- 
lonté ,,.. 


“Tout homme a droit au tra-| 


vail.,, 

‘“‘A l'ouvrier est dû un salaire 
à déterminer selon les normes de 
la justice, compte-tenu des pos- 
sibilités de l'employeur ,,.. 
| ‘Il ne suffit pas de reconnaitre 
let de respecter le droit de l'hom- 
me aux moyens d'existence, 
faut s'employer, chacun selon ses 
forces, à les lui procurer en suf- 
fisance ,,. 

“La vie en société demande la 
collaboration de tous, selon les 
multiples modalités que le déve- 
loppement actuel de la civilisa- 
tion rend possibles, désirables ou 
nécessaires , , 

Ces termes de l’encyclique qui 
exposent la doctrine de l'Eglise 
{appellent des réflexions en de- 
hors de toutes considérations 
d'ordre strictement technique ou 
économique. C’est pourquoi j'in- 
vite: 

Conclusions 
. 1) Les dirigeants d'entreprises 
à se demander si, dans leurs dé- 
cisions, ils ont donné priorité à 
l'homme, à sa vie, à sa famille, à 
son avenir, et à s'interroger pour 
examiner si leur gestion fut as- 
sez compétente et désintéressée; 


Des prisonniers 
remercient le Pape 


ROME — ‘L'Osservatore Ro- 
|mano’”’ a publié une série de mes- 
sages adressés par des prisonniers 
italiens au pape Paul VI à l'occa- 
sion de son couronnement, On 
sait que, à cette occasion, le nou- 
veau Pontife avait fait offrir un 
diner à tous les prisonniers d'Ita- 
lie, Les bénéficiaires remercient 
Paul VI de ce geste et lui pré- 
| sentent jeurs voeux pour son pon- 

tificat, 

Une dépêche déclare notam- 
ment que personne ne pourra ja- 
| mais oublier que le nouveau Pa- 
|pe a voulu marquer de cette fa- 
| çon le plus beau jour de sa vie, 
{La grande charité qu'il a mani- 
|festée demeurera au plus pro- 
| fond des coeurs de tous et de cha- 

cun. 


il | 


2) Les financiers ou 
| voir s'ils ont vraiment fourni des 
capitaux pour le bien de l’entre- 
prise et de ceux qui y travaillent 
et non pas avant tout pour leur 
profit personnel; 


| savoir s'ils ont eu le courage né- 
| cessaire pour éclairer leurs chefs 
hiérarchiques dans les situations 
difficiles; 

4) L'ensemble des iravailleurs 
à se demander s'ils se sont con- 
tentés de rechercher une sécurité 
individuelle ou s'ils ont agi sans 
haine, pour défendre leurs droits 
au sein d'organisations syndicales, 
s'ils ont apporté leur collabora- 
tion positive à la bonne marche 
de l'entreprise, 

Puissent ces réflexions facili- 
ter un dialogue entre tous lés in- 
| téressés, Il serait la source de so- 
| lutions pacifiques et bienfaisan- 
|tes.' 


| lle-de-Chènes 


Remerciements 


Mme Pierre Leclaire et sa fa- 
{mille désirent remercier les pa- 
rents et amis qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie, soit par of- 
frandes de messes, tributs floraux, 
visite ou assistance aux funérail- 
les lors du décès de M. Pierre Le- 
claire, 


Prochain départ du Pape 
pour Castel Gandolfo 


ROME -— Le Bureau du Mal- 
tre de Chambre a publié un com- 
muniqué annonçant qu'à partir 
de cette semaine et durant tout 
le séjour du Pape à Castel Gan- 
dolfo, les audiences généräles 
hebdomadaires auront lieu cha- 
que mercredi à 10 heures, dans 
la grande salle construite à cet 
l'effet dans le Parc de la 
pontificale. 


le Souverain Pontife accueillera 


balcon intérieur de la cour cen- 
trale de la Villa, tous les diman- 
ches et jours de fête, et 
impartira sa bénédiction, 
avoir récité l'‘‘Angelus”, 


après 


Le péril communiste en 


République dominicaine 
| ST-DOMINGUE — 
{Mgr Hugo-Eduardo Polanco-Bri- | 
ito, évêque de Santiago de Los | 


Son Exec, 


Caballeros, a déclaré dans un ser- 
mon que le communisme s'infil- 
trait dans la jeunesse dominicai- 
ne et qu'il sera bientôt trop tard 
pour arrêter son expansion. 

Le prélat a ajouté que si le 
communisme triomphait à St-Do- 
mingue, la première bataille qu'il 
livrerait ne serait ni politique, 


tre l'Eglise et contre les hommes 


qui croient en Dieu, qu'ils soient 


catholiques ou non catholiques, 

L'évêque a conclu en deman- 
dant à tous les chrétiens de pré- 
arer, avec l'aide de Dieu, la 
ataille contre 

ur le triomphe des vraies va- 
leurs de la nation dominicaine et 
|la défense des libertés de ce peu- 
iple chrétien 


FOURRURES 


SATISFACTION DE CONFECTION, 


QUALITE 


ET PRIX 


ANT. LANTHIER et FILS | 


Maison établie en ! 906 


254, RUE MAIN 


WINNIPEG 


TEL.: WH 2.389] 


| groupes | 
| de financiers à réfléchir pour sa- | 


3) Les cadres responsables, à | 


Villa | 
En outre, dit le communiqué, | 


Iles pèlerins et les visiteurs, du | 


leur | 


ni économique, mais dirigée con- | 


le communisme, | 


|ces regrette 
|montant de 


que seulement 
$500 ait été 


je 


EPICERIE 
inclus 


DUFAULT 


280, avenue Cathédrale 
ST-BONIFACE 


{cette année. | 
| La conférence annuelle de la | 
{Manitoba Urban Association se | 

tiendra à Swan River les 26 et 26 


| septembre et le comité recom- Frui é j 

uits — Légumes — Viandes 
|mande de rétenir des chambres . 
pour trois délégués qui seront Livraison à domicile 


| probablement M, le maire, Îles 
|échevins McKall et Lonergan. 

Le comité des travaux publics 
est d'avis que la commission des 
pares de notre ville devrait s'oc- 
cuper de l'entretien des boule- 
vards des rues métropolitaines 
dans notre ville, bien que la divi- 
sion des parcs du Métro veuille 
aussi faire le travail, 

Au comité de la législation, il 
fut recommandé que M, le maire 
proclame la semaine du ler sep- 
tembre comme semaine du 


Magasin ouvert tous les jours 
de 8 h. du matin à 9 h. du soir 
Fermo à | h. le mercredi 
Téléphone: 233-2826 


Ne préparex pas votre repas 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, avenue Taché 
{en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: CHapel 7-3891 


Fruits frais et confiseries 
Livraisom dans toute la ville 


Yvonne et Lucille BOULET, prop, 


CE 93-1991 
DIS 7708 


ChitkenDelight 


188, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 
56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man. 


Construction d'églises, écoles et couvents 
Réparations de tous genres Estimés gratuits 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél,: CHapel 7-1135 


Tél: 255-5885 


Service d'ambulance St-Boniface 


470, avenue Provencher 
Equipement moderne : 
ressusciteur, aspirateur, oxygène 
Personnel diplômé, Infirmière-spécialiste diplômée 


Service de 24 heures partout au Manitoba 
Seul service catholique d'ambulance à St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-5918 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


Il # | Vi MAGASIN DE CHAUSSURES 


| 2 ré } Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Nettoyage à sec 


à la livre 
&lbs....%2-00 


Pourquoi risquer de le 


Service de {aire vous-même? 

chemises 

3 heures Laissez notre personnel stylé 

Service de le foire pour vous 
nettoyage à rec 

2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace Tel.: CE 3.249! 


"Danger 


Sous ce titre, M. Jean Huberiipas f on d'Educs 
à publié UT ect nié ia es nue solaires ap- 
L'Action, de Queb P t ‘ ‘ née ne 
ajeur sur les falbleuses de La ' ! aux parents 
+ française au Ma »à ” are étant eo 
Nous proc ! t de 100 
Q M ' p ” £ Fe . à ta 
1 pe dé { 1 b f p AssoCia 
ffre à Le 4 A es A pre- 
patriolts ouétx : uére f leg 216 que “le 
eille capita N prod k gue fra se est re 
4 aus : ' f {tre group de €< 
à Chaque paragraph { A] pour fins scola 
faire un pt mmer ja es. L Laurendes 
+ but d'aider r frère ke 'D lera-t-elle davantage? 
En à mieux remplir ru 4 
Notons que M. Hubert 4 Progres et ideal 
fois à la rédac L'Evan « | pas là que s 
tline et qu ’ 
ï . _ [] 14 D1emE 
sur la vie acadienne d L'Ac 1 
tion Le »” pet p' st} de y Û du français au Ma- 
jué à la méthode dir Elle " t a és cor- 
eve nnaire 1 à app iuxX principa 
fa se + { ‘ 
ing ion ef 
à 6 } e 
jues 1 * « 20 der 
Voic ‘ exe ert ' à proportion de 
que Lar ra 0] Aingiicises pas 
titre , de er de à 27m en 
aire nurné 6 ‘ à f: e fa 
t que ‘ Dâ tranhes 
À ! , en Commentaire 
À proportion de la pop 
Disparition langue f aise au Ma 
Læ refu de à p pport à la popuia- 
francais angue maternelle de 1 ile es méme qu'elle 
84,000 Manliobains nme vét | en 1916, en dépit des pertes 
évide es | | à il ‘ dans 
rule norma de gnen nr ù x atistiques 
chez les Canadiens franca 2€ | d'étudie agt és sources 
cette province risque d'entraîner, | de fidélité ins les en- 
à pius ou moi brève échéance ar ’ 1 population à montré 
A ; pu milatrice. Cet- 
la dispa on du gr ipe ethnique e étude s'impose n ême à Mont 
C1: irel frança su M bé. ! réa : ( n-francais 
Telle € à con n d donr » pie r ce poir 
quête dirigée par le ess indis que la ma é de langue 
Gasion Dulong, de site | française ne dépasse à peu près | 
pdt pas, numériquement, la majorité 
Laval d'origine française, Les Manito- 
(Commentaire) bains de langue maternelle fran- 
| à, sé e re € çaise sont passés de 52,000 & 60.- 
mé de 361, 60,000 Manito- | OU dep 1941, soit une aug 
bains de ang fra « M mt on d pour ceñ Pro 
prof ‘ D £ donné ‘ gré L f, ma réé et elon 
F 
conclusions $ à silualion ma- na 
nilobaineé, avant de quitler Qué 
bec à destination du Manitoba (Bilinguisme scolaire) 
durant son court séjour dans cetti 4) Directement ou irdirecte- | 
province et Gepuis 350n relOur | ment, ces ra se rattachent 
el (“J'ai v b: d 
CHES- AN J ; . à l'éduca soit celle que pro 
a dernière généra par la ( 
français Cependar on rap pa 9: LOC e du milieu, ou 
port n'est pas parvenu à|celle des techniques dé diffusion 
l'AECFM, Nous le commer 7 Fe is 
alors en son temps. Pour le mo 5) L'école constitue, pour les 
ment remarquons que depuis | Manitobains, un important moyen 
1890 l'élément français au Ma-|d'anglicisation. Le fait qu’on y 
nos .ne cesse @ sh En | refuse le droit d'enseigner en 
dépit de loutes sor de difficui 
tés français, aux Canadiens français, 
es diverses malières du program- 
{ : x 
Groupe distinct) me scolaire, à l'exception du fran- 
} ent é \ , 
2) La récente dé AU Mi- | ais, tend à substituer, dans l’es- 
risté e l'Education fa ni. ” 
nistère de l'Education du Mani prit des enfants, l'anglais au fran- 
ba d'autoriser l'enseignement véhicule normal de 


comme 
Le français, langue ma- 


Çais 


du français dès la a pensée 


première an 


née scolaire ne change pas grand- |}, rnelle, devient längue seconde 
chose à la situation. En effet, mè-|,,6c un statut d'infériorité. On 
me sl légalement !enseignement | je conserve par sympathie, on en 
du français n'était pas autorisé fait presque une langue de folk- 
avant la qualrieme année, on !e lore 

faisait au su des autorités et avec 

leur approbation tacite, Cette au 6) Cette situation ne peut chan- 


ion que s'effectue 


torisation ne vient done que con- 8er qua condit 
firmer un étai de Choses un remaniement complet des pro- 
grammes scolaires de façon à 
(Commentaire) donner la place principale au 
(2) La récente décision du Mi-! français et de réduire l'anglais au 


n _ d'Instruction publique est statut de langue seconde, langue 
e , & on cor ré 1 
peu de chose quand on consider d'u té, Mais l’enseignement doit 
le but ultime à atteindre. Elle 1 
n'est pas cependant sans consé- | © faire en français pour que les 
quences graves pour les Franco- | enfants soient formés à l'esprit 
manitobains, Dorénavant, le français, dans une ambiance sco- | 
cours en premiére année Sera Of-|]ajre à mentalité française; et 
ganisé par Ministère et non 
qu Lis apprennent à se Cuiliver en 
a É CAS 
! (Commentaire ) 
BERT'S SERVICE 4) (5) (8) Le groupe de lan- 


gue française du Manitoba ne vit 
Québec, ni en France, 
Manitoba, ou il constitue 


Frères 


443, chemin Ste-Anne 


Bourgeois, propriétaire, 


pas aans 


Garage Réparations de tout 


mais au 
ne } 0 _ 
tours Pneus Dusien À peine 7 pour cent de la populs- 
Téléphone: Alpine 3-0769 tion. La définition d'un Franco- 
Manitobain et d'une école franco- 
manitobaine n'est pas identique à 


a définition d'un Québécois, d'un 


SERVICE DE PNEUS COMPLET L € 
Vulcanisation © Pneus neufs et Français de France ni dune 
usagés © Batteries école québécoise ot française 

Ba ils Ti e Service Encore moins d'un Parisien 
rl r L'anglais est au Manitoba com- 
DISTRIBUTEUR DUNLOP me le français devrait l'être au 
Beaulieu Frères, propriétaires Québec, là langue commune, VOi- 
164, ave Provencher, St-Boniface re officielle, qu'il faut par consé- 


Téléphone; CH 17-1468 


(HAHRLES LANTHIEHR 
& FILS 


MANTEAUX DE FOURRURE 
FAITS SUR MESURE 


D ONE 7 Ac 


99 CE 3-6850 St-Bonitace 


tue Marion 


Specialité: Cartes de faire-part pour mariages 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


Léon Prévost, prop 


CE 3-6183 St-Bonitace 


159, avenue Provencher 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


183, rue Marion CHapel 7-1323 


—— 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétuire 
Produits pharmaceutiques * 


ses px toute 2510 


157 CHapel 7-3863 


St-Bonitoce 


————— 
M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


eenus Prorencher Telephone 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Telephone: CHapel 7-135] | 


ne 


4 sent posséder convenabiement 
Læ réallsme demande alors que | 
organisation de enseignement 
français Uenne compte de l'autre | 
exigence. En pratique, malgré 
tous les atustements ingénieux de 
programmes, cela veut dire que 
la minorité à toujours fournir 


in effort supplémentaire. C'est le 
prix de la loerté 

Comme l'a dit la Société St 
Jean-Baptiste de Montréal ré 
cemment au sujet des Angio-qué- 


bécois 

La majorité de la population 
du Québec est de langue fran- 
çaise, La Société Si-Jean-Baptis- | 


e de M 
que les éç 
ves Gomt l& 1} 

n'est pas le franç 


éal se réÿx de 
es destinées à des éle 
gue maternelle 


ais ont compris 
a nécessité d'enseigner ia langue 
|française aux élèves qui les fré- 
q PL 
lout système d'enseignement 
mir ç M p eè au milieu ou 
se développe. Les écoles dest 
nées aux Jeunes dont ia langue 
maternelle N'est pas le français 
doivent donner à leurs éieves une 
nnaissance suffisante du fran- 
cais s elles veuler préparer 
eurs diplômés à gagner leur vie 
dans l'État du Québe 


(Urbanisation et centralisation) 
7 du joue 
contre la conser- 


inf 


L'influence miiieu 


AUSSi DEAUCOUP 
Vation du français, Cette en 
aans 


les Cana- 


ce est 


regions 
diens français sont noyés dans un 


anglicisante 
les rbaines où 


milie anglophone, Tant 
rég 
nserver ceriaine 
irs groupements. 
es villes, les Canadiens 
généralement 


isolés 


qu Lis 
ent 1es 
pu € 
homogénéité à | 
Mais dans 


)Nns ruraies 15 


une 


français sont 
plus gro 


vent 


ne 
pes el us se (rou- 


seuls et sans défense contre 


1glicisant Iks n'ont 


»coles françaises et 
paroisses peu 
devenir 
| cisat on, 

8) L'u;hanisation croissante de 
la population canadienne-françai- 
Manitoba devient un 
facteur c'anglicisation 

9) Enfin, la tendance des ré- 
centes années à grouper les dis- 
|tricts scolaires en grandes régions 
{scolaires a fait perdre à de nom- 
breux groupes canadiens-français, 
lle contrôle de leurs écoles, La 
formation de ces régions scolai- 
res a tendance à noyer les petits 


| groupes francophones dans un 


religieuses 


vent 


se au ains! 


ce | 


LA LIBERTE ET 


au Manitoba’ 


conforme à leurs aspirat 
lareies iaqueue jeu 
£ue maternelle 
comme premier 
Pensée, Cetie condition 
d'exister Maniloba comme 
dans de multiples autres provin- 
ces ou les Canadiens français sont 
en minorité 
12) Le 


ns cu 
dans r (ar 

en connaeret 
vénicuie de a 
es! al 
au 


p'emier pas sincere 


vers te bilinguisme n'est pas d'ap- 
prendre à nos concitoyens de lan 
ue 


anglaise à baragouiner je 


français, mais bien d'assurer à 
tous les Canadiens français je 
droit entier et sans condition à 
un enseignement français, à une 

rüCipalion à la culture fran 
Çaise, à un épanouissement c 
turel français qui ne s pas 
astreinits à des servitudes 
males vis-à-vis de la langue de 
Shakespeare 

13) Le français se meurt a 
Manitoba, il faut d'abord je faire 
pleinement revivre chez les Ca- 
nadiens français de cette provin 


ce, avant de parler de bilinguisme 

et d'enseignement d'un français 

oral ou autre pour les Manilo 
bains de langue anglaise 
(Commentaire) 

11) (12) (13) Il est bon de 

|se faire un idéal très élevé de la 

vie française, mais à 1,500 milles 

de distance il est sage de faire la 

part de la réalité, qui s'appelle le 


| milieu, avant de 


décider des dé 


lails de cette vie, Grâce à l'au- 
tonomie provinciale en matière 
|scolaife, si chère au Québec, les 
Franco-Manitobains doivent amé- 
liorer leur sort dans un cadre 
bien limité, en cultivant la com 
préhension et le sentiment de 


des foyers d'angii- | 


| 


vasie milieu anglophone qui tend | 


à les assimiler. 


(Commentaire) 
(7 
sions rurales ont des avantages à 


|long terme, même au point de 
vue dé l’enseignement du fran- 
| çais, car elles ouvrent la voie à 


] 


l'embauchage de surveillants di- 
visionnaires 


|milatton des Anglais et d’affirma- 
tion de soi-même, Les divisions 


constituent aussi des ‘‘corps in-| 


, 


| termédiaires’” très utiles dans un 
état démocratique, Elles offrent 
[la possibilité, enfin, d'enrayer le 


) (8) (9) Les récentes divi- | 


Aussi elles obligent | 
|les jeunes dans les “high schools" 
[a faire face au probleme d'assi- 


|mouvement de la population vers | 


{les villes. Jusqu'à ce jour aucune 


| école élémentaire n'a souffert de | 
| l'organisation régionale qui est li- | 
Et | 


mitée aux écoles secondaires 
à ce deuxième palier aucune éco- 
le secondaire de langue française 
dans les régions à majorité an- 
| glaise n’a encore été supprimée 
La vie urbaine est évidemment 
danger‘use surtout dans le sud 
[de St-PBoniface et dans Winnipeg, 
mais avant que les nôtres s'y ins- 
|tallent iis ont souvent 
donner préséance à d'autres fac- 
|teurs que celui du milieu fran- 
çais 

(Radio, television, presse) 

10) que les habi- 
tudes de longue date de ja po- 
pulation française à 
écouter les programmes de radio 
et télévision de langue anglaise, 
d'une quoti- 
angue an 
les 


Notons auss 


suivre et 


l'existence presse 


dienne uniquement de 
| glaise angliiciser 
| gens refus de 
ciété Radio-Canada de prolonger 
son l'Ouest 


tendent à 


Le récent la s0- 


réseau français vers 


décidé de | 


pour donner aux Canadiens fran- | 
Çais de ces régions du pays les 
services francais de télévision 
n'est pas de nature à ameliorer 
la suuallon 
(Commentaire ) 

10) Le poste CKSB, selon les 

sondages professionnels, retient 


un pourcentage très élevé de son 


auditoire, en comparaison des 
postes anglais, et cela plus long- 
temps dans la journée. Si le poste 
CBWFT ne réussit pas aussi bien, 
la faute en est probablement due 


à l'équipe de Montréal dont les 
productions sont parfois 
adaptées aux goûts des gens or- 
dinaires. La Société Radio-Cana- 
da a été utile aux (Canadiens 


peu | 


français de l'Ouest, depuis la Jut- 
te pour l'obtention de postes ra 

diophoniques français, mais ja! 
po tique gouvernementa e d'aus- | 
térité vient de couper d'autres 
plans d'expansion des services de 
la télévision française au Mani- 
toba, De quel récent ‘‘refus’” M 

Hubert parle-t-il? L'hebdo n'ar 

rive certes pas à remplacer le 


es fovers 


arrive pas 


quot dien ar KHIals dans 
mais L'Evangeline n » 
non plus 

La cle de l'avenir) 

La s des Canadiens 
français au Manitoba 


iation 


à être sceptiques devz 
aral s de m ciens autres 
Canada « de langue anglaise 
e bilinguisme La d n pr 
morrnlia!r a r <a n 4 sme 
exige que d x lang s off 
elles À " de dr égaux 
et cela \ dire, de l'Atlantique 
au Pacifique, que les groupes ca- 
adie çais nt pouvoir 
ace) à leurre enfants sans frais 


pupRiementaires, une ediéaiion | 


justice de leurs concitoyens man 
tobains. Un facteur important de 


ce travali Consisie à encourager 
les Anglo-manitobains à appré 
cier la duglité canadienne et 


apprendre le français comme vé- 
hicule d'une culture universelle 

Ces remarques n'ont d'autre 
but que d'apporter certaines pré 
cisions aux opinions de M. Hu 
bert, et surtout de signaler que 


la survivance est une réalité con- | 
|crète dont l'avenir dépend d'une 
|connaissance du 


milieu, du pro- 
chain pas à faire et surtout des 
forces vives (parents, instituteurs, 
commissaires, curés, 


travail constant, comme celui des 
racines d'un arbre, est non moins 
puissant parce que caché, surtout 
à la vue de spectateurs étrangers 

La situation des colons fran- 
Çais lors de la conquête n'était 
pas meilleure que celle des Fran- 
co-Manitobains aujourd'hui, Et 
pourtant ,,, 
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| EN FILET 
NYLON 
sans 
couture, 
| Premiere 
Qualite. 
4 PAIRES 
51.88 


Le 


à | 


porte-paro- | 
le, fonctionnaires, amis) dont le! 


E PATRIOTE 


L'Oeuvre des Bourses 
du Collège de St-Boniface 


OTTAWA 
N rélentissant 
Li vemaint 


dernière, nous a-;tines au sacerdoce, tant dans le | d'Amérique, entendu 
vons tenté de vous intéresser à |ciergé séculier que régulier, Si 
Ueuvre des Bourses en vous|on estime le nomre total des!gros oiseaux blancs 
donnant quelques statistiques de | élèves qui se sont inscrits au Coi- 


Dase pou vous renseigner sur 
oeuvre éminemment utile et né- 


<essaire du Collège de St-Boni- 


ège > 6,000, on doit conclure que 
près de 5 pour cent de ceux-c 
ont alteint le sacerdoce: mais 


sl 


face on considère les 1,004 élèves qui 
Catie semaine, permetiez quelont terminé leurs humanités au 
nous continuions de brosser ce | Collège, on doit constater que 28 | d'Amérique 
tableau si impressionnant, Per-|pour cent de ce nombre sont de- 
sonne r le but d'une | venus prêtres, et parmi ces pré- 


gnore que 


nstitution telle q le Collège|tres, huit ont reçu la consécration | Ge 38 à 28 en une seule année 
est de former une +. Or, pour | épiscopale, el Nuit autres ont Mê- | Nous espérons que cette diminu 
nous, la classe q est du tout | rité d être admis à la prélature | tjon brusque né présage pas le 
premier plan d'une élite est le }du Saint-Siège commencement de la fin pour la 
clergé. Voyons ce qu'a fait le Ce diadème aui orne le Colle. | population de ces irès beaux oi- 
Collège dans la formation d'élé- ge de St-Boniface est aussi un |seaux sauvages” | 
ves qui ont choisi le sacerdoce | honneur pour tous les bienfai-| Un relevé aérien des lieux de | 
CU CRFTIOre | teurs de celte institution au cours | nidification effectué le 27 juin | 
Pendant les trente années de |des années. Il ne faudrait pas'par le Service canadien de la! 
1880 à 1910, le Collège faisait | qu'une si belle oeuvre dans no- | faune dans le pare de Wood-Buf- | 
onciion de coliège Classique el|tre province vienne à disparai-|falo, à quelque 500 milles au! 
ae pellt séminaire En 1910 Mer |tre faute de moyens financiers. | nord d'Edmonton, n'a repéré | 
Langevin établissait son Petit Sé- | Nous saurons faire honneur à nos|qu'un oiseau solilaire et deux 


Cathédral 


Les grues blanches 
d'Amérique ne 
couveraient pas? 


des grues bianches 
très loin sans qu'on aperçoive les 


grande hauteur, pourrait devenir 
de plus en plus rare 

L'honorable Arthur Laing, mi- 
nistre du Nord canadien 
voir que ‘pour la deuxième an- | 
née de suite, les grues blanches 


avoir niché, et que le nombre de 
ces olséaliX sauvages à diminué 


+ Le glapissement 


PROFITEZ DE NOS 
BAS PRIX SUR LES 


parfois de 


volant à 


Pneus en nylon 


fait sa- 


ne semblent 


pas 


NYLONAIRE 


sans chambre à air 


minaire sur l'avenue e | devanciers en contribuant géné- | couples, sans aucun indice de ni- | 
(le Collège actuel), et à la suite | reusement à l'Oeuvre des Bour- | ditication || 670:15 9 
de Incendie de L'ancien Collège | ses, nous-mêmes, et ainsi, en ai- Six grues blanches d'Améri- ou $ 0 5 
en 1922, le séminaire se réunis-| dant à maintenir une oeuvre de | que sont gardées en captivité au 150:14 
sait au Coilège encore une fois. | première importance au Mäni- | jardin zoologique d'Audubon, à 
Voyons maintenant le rôle joué | toba la Nouvelle-Orléans, et une autre Avec échange 
par le Collège pendant ces trois! Le comité de publicité au jardin zoologique de San An- 
étapes dans la formation de fu- | PEUT LE: de tonio (Texas) | 
turs prêtres Nge rres LE pi p . \ | La grue blanche d'Amérique LA B Q S S H E 5 E 
nons (ou)ours aux 19 ans couies / ü s | 
entre 1880 et 1955.) | otite |Note |mesure cinq pieds de hauteur 
ntre 1 ba 1 | Elle est blanche comme neige, sa | SERVICE LT E 
De 1880 à 1910, une période! M. Raymond-A. Pelletier de | tte est coiffée d'une couronne | 
de 30 ans, le Collège a aidé à la | Si-Boniface, employé au bureau |rouge et «ses ailes à bout noir P 
C |: S , Ê ! | es roy r 
formation de 30 prêtres, dont de poste central de Winnipeg, a|une fois déployées, ont une en enche et Des Meurons 
trois se sont illustrés dans l'épis- | enregistré une fois de plus cette | vergure de sept pieds Tel. : CHapel 7-3970 
copat un a été revêtu de la | année la plus haute note parm Des spécimens sculptés de cel RARE RU 
dignité de prélat es membres du “Winnipeg Post 
Ce 1911 à 1922, une période | Office Rifle Team” qui a mérité | u CRE MERE: (RES , 
de onze ans, le Collège a parti- [pour la quatrième fois cette ti st . . 
cipé à l'oeuvre du Petit Semi. [année (1954-37-54-63) ls plus) La Corporation Métropolitai 
naire de Mgr Langevin, ainsi qu'à | hauts honneurs dans le concours | 0 ta ne 
celle des Pères Oblats du Junio- |de tir, division A. Des armes de | d G d Wi i 
rat en participant à la formation | calibre .22 furent employées lors tu rana- innipeg 
LL âitnoe t la , OUT 
classique de 72 prêtres dont un {du concours | , É ‘ à 
a reçu la consécration épiscopale! Voici les poinis comptés par Comite d'adeptetions des regloments d'urbanisme 
et trois autres ont êté nommés | les vainqueurs: R.-A. Pelletier ” 
à la prélature 1299, L. À. Williams 298, À. G d À es demandes seront emtendiies par le ( om té d 1d iptations lors 
La troisième élape d'une durée ! Walker 266, L. Rowland 281 et Ce Lo LAS 49 È 30 ge le mardi 13 août 1963, dans la salle du 
de 32 ans, de 1923 à 1955, alors |! D. D, MacKae 286 -0nsell, , rue Main, Winnipeg, lemps et endroit où les opinions 


qu'il devenait encore une fois le ! 
|séminaire diocésain, le Collège 
{donnait la formation préparatoi- 


Demeurant à 735, rue Archi- | 
| bald, M. Pelletier est le fils de 
feu Léo Pelletier, ex-grand cham- 


re aux études sacerdotales à 189! pion de tir au Manitoba et an- Demandeur: 
jeunes gens; quatre de ceux-cl|cien entraineur des cadets de Objet: 
{sont devenus évêques et cinq | Provencher. Lui-même, digne 
prélats de Sa Sainteté | successeur de son père, ne cêsse 

Vue d'ensemble: au cours des4 d'accumuler les coupes et les tro 
175 ans à l'étude, le Collège : phées qu'il place fièrement dans 
dispensé les études classiques à |sa maison à côté de ceux qu'il | Propriété: 

| 


291 jeunes gens qui se sont des- | a hérités de son père. 


| Demandeur: 
| Objet: 


GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Ve vertiticat de bénédiction fut émis par l'Archidiochss 
de Saint-Boniface le 28 juin 1959. 


Route No | Est du chemin Navin Tél.: 222-3241 


Voyez, 
Maman, 


Voyez! 


Robes pour bébés de 
modeles charmants 
en nylon ou en jo 
lies cotonnades imprimées. Manches 
bouffantes et encolures délicates. À 
un prix que vous ne pouvez pos igno- 
rer, Grondeurs | à 3X 

Prix spécial, checune 


— TISSUS ÉPONGE 


aux cuisses. Grandeurs: 
blanc, rose, bleu, jaune. 


| Cas no 283-653 


| Cas ne 2844-63 


CALECONS POUR ENFANTS 


Caleçons doux et absorbants en tissu épon- 
ge. Elastique à la taille, bande extensible 
| à 4, Couleurs: 


Prix très bas 3 pour O& 


Spécial! BALAIS 
Tout le stock en paille de blé d'Inde 


| pour ou contre lesdites demandes seront entendues 


St-Ronifare 
P. Lajoie (Détemteur d'option) 
La permission de construire une aile 
étage, 12 pieds par 22 pieds, à 
non conforme, ladite bâtisse et l'aile additionnelle 
étant non conforme ayant les cours de côté, nord et 
sud, 1.5 pied de largeur alors qu'on requiert 4 pieds 
156, rue Youville 


additionnelle d'un 
d'une bâtisse 


arriere 


St-Bonifses 
F. P. Miller (proprietaire) 
La permission de construire un garage détaché, % 
pieds par 24 pieds, à l'arrière d'une bâtisse, ledit ga- 
rage ayant une cour de côté, sud, de 5 pieds de lar- 


gêur alors qu'on requiert 10 pieds, et la permission 
de situer une allée dans ladite cour 
26 Birch Bay 

Mlle M. KR. Petrie 


secrétaire 
Comité d'adapiations. 
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A St-Norbert 


Un meilleur usage du congélateur 
nt 


épargne du temps et de l'arge 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


. 1t 1963 
à... 


Hommage d'anciens députés 
au Commandeur Préfontaine 


M. Ed P lang pr 
a part d'anciens 
l le St-Norbert veau ( | 
; ontifical St-Grés été fe ivaient 
fn L n L 
” do par ses an à 
r s > uiim M H Cadeau pa voue 
j gent grâce E ‘ f aux 30 jwyliet d : get À | 
D à de St-N ecasion és Pbéraux en ne 
4 , nrat ae! 1939 ÿ | Va \ Le [ ‘ 
' é { | 20 
La Coop je St-Nor v« D n èrent les 
frir f | . _ ; _ \ e, Le héros 
s «# { ll er avec 
T7 { | eurs une 
i a aa Al * 1 èlalent 
Sommaire de , L'atmosphi ges à ses anciens 
RELATIONS Lo L'Acasage Sle-Marie de Winnipeg, construite en 1903, sera un laboratoire de langues, un nouveau cafétéria, un gymnase, IMpPréEn s. 1 da 
grandie substantiellement pour repondre au nombre croissant un auditorium de 600 places, Les plans ont été préparés par nt AA ape ù | j 
Août 1963 hab vient d'annoncer l'autorité provinciale des Soeurs des Libling Michener and Associates, Les travaux confiés à G, A, HEREN D V AP " NY 
à 101023 aints Noms de Jésus et de Marie, En plus de remodeler l'inte Baert, entrepreneur général, seront terminés dès septembre 1964, ue 48 1 4 \ Ne 
M À rieur du vieil édifice pour augmenter l'espace des départements ée vers un & l M, D, Campot an 
Loge € hyn es de Sciences et de Commerce, on ajoutera des salles de classe, (Photo Henry Kalen) Er rm & L pe _un( pren A * 'hrét. Lin 
Dé x S 4H à sa foi et h sh cu [ " \ écessaire de 
: te-Amélie | | La Broquerie |moignages ne manquèrent pas de | voyag 
pas Va-et-vient R t H H | à Vill M L til 4e S'an  p 
dk Siation ur D Re à etraite conjugale à Ville Maria | ,2: 2252202: 0 «nm Le Manitoba Medical Servi | 
Lee qu eur fils, Gérald, accompagnés de | k Lun voyare à Eamonon, où te [€ Manitoba Medical >ervice explique 
Fons prenne | du 30 août au ler Septembre PE IL OR ae 
Lui de TE LS er ts RS" Ja ‘controverse avec certains médécins 
reorges à St-Louis, Sask., po Ê En raison de circonstances imprévues, la retraite conjugale À Iniversité cetl 
\ariage de Mile Adeé I annoncée pour les 23, 24 et 25 août a dü être retardée d'une juol € Le Winnipeg Tribune wc disc 
’ : liffére à M. Roger Bertrand j semaine, Elle aura donc lieu du vendredi 30 août au soir, au à sa 8 Fort nou \ référés au 
| é René û!, La cérémonie fut célébré premier septembre. Alta s ent MMS I > les M et des Ch 
} e frère 1 mariée, M eu : ncon- | sieurs méd q 
tiries Ré »bé M. Leb elier à Les couples interesses a suivre cette retraite sont pries iv, Sr Au Norman le Service de pa s En f bre de médecins 
Lee: rigi: s — J d'An- | Prince-Alber Les parents de s'inscrire le plus tôt possible en écrivant ou téléphonant deau, S.G.M le Hay River. | calcul des rembot i | \ relativemer 
Mmes Elisa Houde et Edmond |! ; l 1 mariée e à Villa Maria — GLobe 3-8025. T.N.-O., autre le La Broaut médecins MMS ] | ence d'env 
Dufort, de St-Norbert, semblent |‘ 1, ( À du ur ieur 4V€ a ersaire de ma ui suit € n cours | émettre un communiq \ I | lès médecins 
apprécier les recettes de Mme | blaisir érotiq Jacques Co ge, F4 à x deux er re NP OREIES] Rév. Sr Nor-|jet, Voici le x { ( \ ba, En plus 
Johnson, specialiste en economie | sineau ples. M. et Mme R. Bertrand allé nandt receva n mi m} ment qui à elé vre A1 IA Lax nilée aux pra 
domestique, lbrs de la réunion qui Au f l -|rent à Banff Alta de Ç à cle à - Visite “ A e, Mn en versions anglaise et fran | | | e générale d 
eut lieu mardi soir dernier dans torale en An que du Sud, | Voyage de noces. Ils résideront à U e f t fam | al à St E sta h on et de M.F )n, de . . M a aussi êle 
la salle paroissiale, P “pe du Fu ï ves d ” . | St-Bonif n e e Ï t 0, ” u C e, Ann« ( )MME pre ider "1 ippliq x s spécialités 
lonialisme africa M Mme R,. Calleu € " rs le “ et gg Gagnon sont passés ae ( po UN ce ÿ : a rt Î Mar ba Meédica UT 
nne marchandise à ‘ L ROMET PE Se eur fan € e Tr en, Ont. or te € à doubl t à d à Calgary c uter ce \ es )n ré \ nt r eu de la 
onnablé, mais auss (9) sans entaire er ge À. ) 2e “ls + re se rmin p F une e f ge le | bert a, où cemmen )ncé s ) d ) et équitable des 
| budget familial dan ‘ Le ur AM de narents à. Ste-Ron su mbe r + |naux locaux Il 1 \ FH 1e | revenus d tion pour ser 
iomair avait organisé | "que Pia PO OEUNRe non of Ste: Amélie ST-EUSTACHE Un événe- | près de l'autre et on pu contem- | où urent le plaisir de saluer [dispute m Jjotanie entre les meê- | vi 1 
emof ation sf pat pige Auto M Mme L. Pinette et leur | Ment tragique est venu rompre la | pler le sourire paisible qui, mé-|la Rév. Sr Schmidt, ancienne su |decins du Manitot Mat Li re d rvices que l'or 
1 Jo! n, spécialiste M 7 ; ja ue let Ÿ sonne, de Dryden, Ont. | tranquilité habituelle de la pa-|me dans la mort, illuminaït rieure à La Broquerie, toDa Medical hotes fu 3 sut envoie aux iscripteurs par la 
dostinas DU stiients Relations", 8100, boulevard { 5é la dernière fir se dépouilles mortelles rt [As OR RMS ANNE SRDERE RNCS NON liq épartition pour 
litrices de on ei & pra St-Laur: 2: HU 0 des 11. Abon-| maine chez M. et Mm André Pi-| a double mortalité M. l'abbé Gérard Gervais chan L Baptèmes ns rev M me be Med y | SETVIC rendus, et seci est à 100 
l'outes furent émervelliées | AMEN: SSA0 pr anne Le | Lette et leur famille a famille Lussier, si|ta la messe de Requiem, assisté|  L 2 mai: Fre ph map NOR NES DORE. Ci Les médecins aujour 
l'inorendre les r Line mauvne | FIRE PU,JU MM. et Mmes Eugène Sou Fr estimée, jeta la cons- | de MM. liés abbés Jacques Ber- | Louise, fille de Luc ['OSETIQRUEN ‘a profession medic d'hui : reçoivent que 75 pour 
; : “ Ê js ot de ! pr ! À "St. À Le as he b ” hs | À 18\St-Eustache | trand et Ubald Paquette, comme | et de Denise Manaig {sont très harmonieu y a” honoraires puisque 
\ ant V0 Œ "7 ol 10n ou du mal de toi el à Drvétn, Ont % sitaient M w* 21 juillet, la fa- | diacre et sous-diaare mai. Parrain et me | Depuis son commencemi le dép po les réclama 
sie rrmett armes | dU'il soit véritable D dr A bé dant farine ra tger Méoptbgea vd nille Lussie réunit pour fé-| Le salon funéraire Desjardins | Mme Martin Mireault Manitoba Medical Service jus- |t | € evenus dé 
nettra d'épargnt ce sont des mensonges ris Mme L. Soucy et leurs autres pa- |. 11e niversaire" d ; | était en charge des arrangement Le 26 mai: Joëlle-Marie-Laure, | té les comptes de médecin lor riot LA souscripteurs 
) d mps et d'argent, de FPICT | rents, la semaine dernière CANTAL PARTS DIE LASER b per qi D A cran tes hé el , d'H A Ds td ne le Pig Hi ant KtA A2: sgh. it VATS IN ES 
Johnson, mais vous ne : M dé dns ot bone 4 sance de M. Modeste Lussier, qui | funèbres fille d'Henri Brémaud et de Mar- | iue ceux ci ont élé dérai Vis le ce fai par leu 
nais + au dépourvu St-Adolphe, i RAGE soi À] ie ( d j s qu = temps demeurait | Le qu ve re dans ù deui | £ ré ns le 8, su Pa FA bp | eN À en à p tit et ei registre de services, Il n y a au 
t ji 4 >) v ton E Tres : 4 nnipeg lien ne présageail | quaire rères, Joseph, Siméon, | Parrain et marraine, : et I! ( a > 1e Contrat entire > m cune ter ve de la part au Ma 
quand ne visite imprévue vous | ASSOMPTION DE LA | M. et Mme E, Soucy, dimanche triste 3 por pi ts Se | Nanolion et Miche: quatre | Albert Champagne. | decin et le Manitoba Medical Ser- | nitoba Medical Sc ETAS S Purée 
rie de Lo RERT Rr ; VIERGE dernier, | nion fut gaie et les agapes frater- | soeurs, Camillia (Mme Raphaë Le 2 juin: Gilbert-Maurice-Jo- | vice. der le public ou les agences du 
La Rév. Sr Cloutier, supérieu- | M. et Mme René Verhaeghe et | nels terminées on prit des photos | Alarie), Joséphine, Marie-Anne | seph, fils d'Ovide Vielfaure et de Au cours des ann passées, | gouvernemer 
re, présida au tirage des nom-| | leur famille, de Le Pas, et MM. |et on chanta. ‘(Mme V. Poirier) et Rosalie | Thérèse Goulet, né le 25 mai. |c'était un arrangement plus ou Dr N. I. Corne, 
HS RE =, À Ci À dope? | let Mmes Marc Marion et Paul! Durant la nuit, Mme Jean-Bap- | (Mme Jean Lafrenière). | Parrain et marraine, M. et Mme | moins subjectif, mais depuis six président, 
gérant, M3 à K s. a D pie | | Bonin et leur famiile, de St-Boni- | tiste Pau (Marie-Thérèse Lus- | À part ses frères et soeurs, la | Maurice Goulet. ans le Manitoba Medical Servict x CET 
Ph je AR Ps 4 a | face, visitaient leurs parents au |sier), âgée de 76 ans, eut une | défunte, précédée dans la tombe | _Le 9 juin: Bryan, fils d'Ernest Îse sert d'une méthode objective La Bible vous parle 
Mme R Marie Martel, qui ga |cours de la dernière fin de se- | première crise cardiaque. On la | par son mari il y a cinq ans, lais- | Wasylenko et de Fleurette Lépi- | développéè par un statisticien pate a ds : 
gna ainsi un plein panier de pro- |maine, Mile Maureen Bonin re- |transporta à l'hôpital d'urgence. | se dans le deuil cinq fils, Joseph, | ne, né le 25 mai. Parrain et mar- | consultant. L'ajustement des ré ç clété el ad Era rU LT { 
visions, Plusieurs autres dames | [tournera avec ses parents après | La famile accourut et lorsque son | Télesphore, Gérard, Ernest et | raine, M. et Mme Jean Lépine clamations n’est pas une nouvelle FE. 6 Catholique de la Bible) 
de èrent des prix moins l'avoir visité ses petites cousines. | frère Modeste la vit, souffrant | Léon, et quatre filles, Marie-An- Le 16 juillet: Ginette-Marie- | politique pour le Manitoba Me- |; LR sr ge Ps 
bstant | | Le dimanche 4 août, M. et|lui-même du coeur depuis des | ge (Mme Pascal Larocque), Gra- | Yvonne, fille de Gérard Tétrault | dical Service; voire même que la D JA sis t dr D sie celui 
Mmes Germaine Roy et Juliet- | Mme Aibert Soucy, de Winnipeg, | années, l'émotion fut trop grande, | ziella (Mme Joseph Piché), Delia | et de Louise Vielfaure, née le 6 | surveillance des comptes de mé-| 5 à créé et nc “délalste as 
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sept et ride __,. | promenade du 25 au 29 juillet 
Ft, qe BCE © | chez Mme Sophie Cormie 
letie  Dieu-poudre DOuUquEE | M, et Mme Maurice Cormier 
M Bil D A | de retour d'un agréable voyage | 
FE pat de noces à Banff, Alta, le jeudi | 
a a | 1er août, se sont installés définiti- | 
sm eu vement au village de La Salle. |; 
_P \èsse, Mmes Gé- M. Réal Cormier, de Winnipeg 
A. Lavoie chantè- | €t Mile Jeannette Martel, de St- | 
jues appropriés, | Boniface, furent en promenade 
“Panis An- | Chez le ncle et tante, M. et 
| Mme orges Bernuy, au cours 
| de la semaine du 28 juillet 


Bonne chance à M. et Mme 


| ménagés au début de ce mois à 
| St-Pierre-Jolys 
| Bienvenue 


à la famille Aimé 
Cormier, de retour dans la loca- 
f juillet, après 


n de 
quelques années 


] à 
t St-Boniface 


n. 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
® Vitamines 
e Articles de toilette 
* Cortes de souhaits 
® Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE | 


Rene Mulaire, p 


harmacien 


Henri Vouriot et leur famille, dé- | 


| 
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VISITEZ PARIS... L'EUROPE 


AVEC LE NOUVEAU De orge RE SRE 
TARIF EXCURSION DE 21 JOURS | 
D'AIR FRANCE ne | 


e Voyage indépendant—Départ le jour de votre choix. 
e Tours organisés de 21 jours, si désiré. AIR FRANCE 
Pour plus de déta neultez votre agent de voyages, ou Air France 
ue Adelaide out EM, 40101, Hors de Toronto: ZENITH 2-8700 


LE PLUS GRAND RÉSEAU DU 


MONDE 


Agence de voyages D'ESCHAMBAULT — Tél. CEdar 3-3457 


136, avenue Provencher, St-Bonitace, Man. — Agents accrédités d'AIR FRANCE 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Fructueuses journées d'étude à Saskatoon 
des coopérateurs de langue française du CCC 


SASKATOON — Quelque 55 
délégués de diverses provinces 
s'enregiutrérent au 17e congrès 


national des Coopérateurs de 
Langue Française du Canada te 
nu à Saskatoon et à Regina du 
21 su 27 let derniers, sous la 
présidence de M, Martin Légère 
de Caraquet, N.-B. président du 
Cons Canadien de la Coopé 
ra 


Le Manitoba avalt délégué M 
l'abbé Pierre Gagné, curé de KR 


cher, directeur du C.CM.,, mem 
bre du comilé de surveillance de 
a ( ri térant de la Caisse | 
Populaire de Richer et délégué 
de la Centra) M Joseph Cha 
balier, de St-Adoiphe, inspecteur 
des Caisses Pop uires;, M. René 
loupin, de La Sa ecrétair 
propagandiste du CCM, gérant 
de la Caisse Centrale et dire 
teur de l'Agence de Voyage Co 
opérative Tourinco; M. Jean-Pau 
Langlois, de Lévis, Qué. agent 
de lia de l'Assurance-Vie Des 
jardins, qui prit la place de M 
Fernand Trudeau, d'Ile-de-Ché 
nes, lequel ne put se rendre au 
congrès 

Les délégués de la Saskatche 
wan étaient MM. Arthur Doucet, 
de Domremy, directeur du C.C.C 
et président du C.C.S., Raymond | 
Marcotte, de Saskatoon, gérant 
de CFNS, Albert Toupin, de Re 
gina, et Théodore Préfontaine, de 
Saskatoon, secrétaire-trésorier du 
Ccs 

Etudes et visites 

(Ce congrès des coupéraleurs 
de langue française du Canada 
état organise conjointement, cet- 
te année, par le C.C.C. et le 
CCS. Le précieux concours de 
cornpatriotes-coopérateurs de lan- 


gue anglaise facilita l'élaboration 


d'un programme de visites qui 
assura aux congressisies un se- 
jour intéressant, instructif et a- 


gréable dans la province du blé.) 

La majorité des délégués (une 
mage demeurérent au 
les autres à l'hôtel] Bessborough 
Dès 3 h. p.m. le 22 juillet, avait 
lieu l'ouverture officielle du con- 
grès et la première séance géné- 
rale, L'allocution d'ouverture fut 
prononcée par M. Martin Légè- 
re, puis M. Arthur Doucet sou- 
haita la bienvenue à tous les con 
ressistes. Le procès-verbal de 
‘assemblée de 1962 fut 
adopté à l'unanimité, et l’on con- 
sacra le reste de l'après-midi à 
commencer l'étude du rapport de 
l'exécutif du C.C.C. où il est 
question de coopératives d'assu- 
rance dans le mouvement coopé- 
ratif, de conférence canadienne 
des coopératives d'assurance, de 
comité des coopératives de pé- 
cheurs, de réorganisation du Con- 
seil de la Coopération de l'Onta- 
rio, d'un programme d'aide na- 
tionale et internationale, de fis- 
calité fédérale, de législation co- 
opérative fédérale, etc, On étudia 
aussi le rapport financier. 
cours de cette séance et de tou- 
tes les autres du congrès, les con- 
r_ssistes se firent remarquer par 
à participation active aux dis- 
cussions. Ces journées furent vrai- 
ment des ‘journées d'étude” où 
chacun apportait ses connaissan- 
ces, ses expériences, ses problè- 
mes, ses solutions, pour le profit 
de tout le mouvement 

La soirée du 22 juillet fut con- 
sacrée à rencontrer un groupe 
de Canadiens français venus de 
Saskatoon (paroisse des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens), St-Denis, Dom- 
remy, Prud'homme, Gravelbourg, 
etc. Cette rencontre permit d’en- 
richissants contacts personnels, 
mais aussi de goûter la valeur 
artistique des talents de Me Mar- 
cel Préfontaine, de M. Clotaire 
Denis et de ses fils, de M. l'abbé 
Dominique Dugas, curé de Gra- 
velbourg, de deux jeunes bril- 
lants angonceurs du poste CFNS, 
etc 

Le 23 juillet, à 9 h. am.,, les 
congressistes reprirent l'étude des 
rapports lus la veille. On s'at- 


ollège Coopératif de Saskatoon, | 


ensuite | 


Au | 


larda surtout à chercher com 
ment on pourra refondre les 
cadres du C.CC. pour rendre le 
Conseil plus efficace; comment le 
C.CQ. pourrait aider davantag 
moralement et financièrement 
les autres vomment on 


| on inces 4 
d, ans Un avenir rappro 


nine Un directeur perrma 
en plus du créltaire du 

comment prendre 
ur plus de f te., etc 
ces neu ae se 

apres 
e fameux 
trepôts 
Cooperatives 
farine Co-op 
Les cor gres 
déjà visité ce 
s dans le passé se rend 
hez des Canadiens franc 
des environs de Saskatoon. Tous 
se retrouvérent le ir à 6 h. 30 
au banquet offert par la Fédérée, 


r 


s 


é 


pour a! 
Après 


sy 
nds 
res d'et 
rreus 
mid 
musee 


de a 


rien de mieux qu 
consacre à Visi 
de l'Ouest 
“Federated 


s 
et 


les € 
, tes 


e mouam 


du Wheat Pool 


sistes qu 


centrale de gros des coopérateurs | 


des Prairies. L'orateur invité était 
| M. L. Lloyd, président de la Fé- 
dérée, Il fut remercié par M 
Martin Légère, dont l'éloquence 
enrichit toujours ses auditeurs dé 
mots chargés de sens et d’un pa 
triotisme à la fois vibrant et pra- 
tique, C'est au cours de ce ban 
quet que les délégués de chaque 
province se levérent pour décii 
ner leurs noms et fonctions dans 
leurs provinces respectives 
| Messe pontificale 
L'après-midi consista en visi- 


tes ‘‘coopératives” au Co-op Trust 

ét autres institutions de Saska- 

toon, jusqu'à la messe à 5 h, en | 

l'église des Sts-Martyrs - Cana 

| diens. La messe fut célébrée par 

| Son Exc, Mgr F. Klein, assisté 
les abbés 


ge deux diacres, MM 
réfontaine et Lane, Son Excel- 
|lence donna le sermon de cir- 
constance, en excellent français, 
puis aprés la messe il tint à ren- 
, contrer chaque congressiste en 
particulier à la porte de l'église. 
Tous gardent un excellent sou- 
venir de sa bonté paternelle, de 
son message si compréhensif, de 
ses encouragements à travailler 
au progrès du mouvement 
Dans la soirée, ies congressistes 
|se rendirent à l'exposition locale 
{ou allèrent se rendre compte des 
|opérations complexes d'une fer- 
(ne de l'Ouest, Le lendemain ma- 
tin dès 9 h., un autobus les trans- 


{listes leur expliquèrent les tra- 
|vaux du barrage de la rivière 
Saskatchewan, une réalisation 
technique qui ne le cède en en- 
vergure qu'à la Voie maritime 
du St-Laurent. À 1 h. 30 pm, 
ils prenaient de nouveau la route 
vers Moose Jaw où ils furent ac- 
cueillis au Centre d'achat Coop, 
le plus moderne de la province, 
et à la “Credit Union”, Le soir 
à 9 h,, l’autobus les amenait à 
Regina où, le lendemain avant- 
midi, ils visitaient 
| coopérative de pétrole, avant d'é- 
tre reçus au parlement par les 
autorités de la province. Dans 
l'après-midi ils visitèrent le Cen- 
tre d'achat coopératif Sherwood, 
la Sherwood Credit Union, le 
Wheat Pool de la Saskatchewan, 
le siège social de la Saskatche- 
wan Co-operative Credit Society, 
de la Credit Union League of 
| Saskatchewan et la Co-op Life 
| & Casualty Lid. Un grand ban- 
quet, hommage du gouvernement 
{de la Saskatchewan, marquait à 
16 h. 30 pm. la clôture de ce 
| fructueux congrès, Le conféren- 
{cier d'honneur fut l'hon. Frank 
| Meakes, ministre de la Coopé- 
| ration. 

L'important en lout eela, de 
{dire M. René Toupin, délégué 
|manitobain, ce furent les études 
| profondes, sérieuses, enrichissan- 
|tes Tout laisse croire que le 
|C.C.C. va connaître des jours 
|meilleurs, grâce à un esprit de 
coopération toujours plus vivant 
lentre ses membres et à des 
| moyens financiers plus puissants. 
| Le congrès de l'année 1964 
aura lieu au Manitoba. ‘ 


ortait à Outlook où des spécia- | 


la Raffinerie | 


Rapport du Manitoba 

Un porte-parole de chaque pro 
vince représentée au congres IL 
et expliqua le rapport des 
vités pératives de son milieu 
Voici un résumé des rapports de 
|MM. René Toupin et Théodore 
Préfontaine, respectivement du 
Manitoba et e la Saskatchewan 

C'est M. René Toupin, secré- 
taire-propagandiste du C.C.M. 
qui prés-nla le rapport du Ma- 

toba coopratif, pour l'année 
1962-63, 11 donna d'abord la liste 


| tivement 


des membres du bureau de di- 
rection du CC.M.: MM. A. Bar- 
nabé (Letellier), président, S.| 
Marion (St-Jean-Baptiste), vice- 
président, les abbés A. St-Lau- 
rent (Fannystelle) et P, Gagné 
Richer), J.-B. Grégoire (Loret- 

G. Gosselin (St-Malo), R 
Trudeau (Ile-de-Chênes), G. Fo- 


| rest (St-Boniface) et R. Toupin 
La Salle 
Parmi les 43 Caisses Populaires 


|canadiennes-françaises, les sui- 
vantes sont membres du C.C.M.: 
Elle, Ile-dv-Chênes, La Broque- 
rie, La Familiale, Laurier, Le- 
|tellier, Loretie, Mariapolis, Ot- 
terburne Précieux-Sang, Sts- 
Martyrs - Canadiens, Ste - Anne- 


des-Chènes, 
sabeth 
Geneviève, 


Ste-Amélie, 


Notre-Dame de l’Assomption, St- 
Malo et Ste-Marie, Le 
de sociétaires est de 13,568. L'ac- 
lif total en 1962 est de $7,010,642. 

Les Caisses Scolaires organi- 
sées par le C.C.M. sont: 
Fannystelle, Ile-de-Chênes, 
La Salle, 


secondaire), 


Ste-E] . | 


Si-François-Xavier, Ste- | 
St-Jean-Baptiste, St-| 
| Joseph, St-Léon, St-Pierre-Jolys, 
Ste-Rose-du-Lac, South Junction, 


nomore 


Elie, 

La 
Broquerie (écoles élémentaire et | de Caisses Populaires, 
Laurier, 


Letellier, Lorette (élémentaire et | 
| secondaire), Mariapolis (élémen- 


taire 


tion, St-Adolphe (élémentaire 


et secondaire), South Junc- 
et 


| secondaire), Ste-Amélie, Ste-An- 


| ne-des - Chênes, 


Ste - Geneviève, 


| St-Georges, St-Jean-Baptiste (élé- 


!mentaire et secondaire), St-Jo- 
seph, St-Léon, St-Malo (élémen- 
[taire et secondaire), Collèges 
d'Otterhurne et de St-Boniface, 
Otterburne, Précieux-Sang, Ri- 


cher, Ross, Sacré-Coeur, St-Pier- | 


re-Jolys, Ste-Rose-du-Lace (élé- 


mentaire et secondaire), 

En plus de ses 43 Caisses Po- 
ulaires et 35 Caisses Scolaires, 
e Manitoba de langue française 
possède treize coopératives de 
consommation (St-Malo, Lorette, 
La Broquerie, St-Léon, Haywood, 
Notre-Dame-de-Lourdes, St-Clay- 
de, St-Jean-Baptiste, St-Norbert, 
Ste-Agathe, Mariapolis, St-Joseph 
et Somerset), onze élévateurs co- 
opératifs, une coopérative d'eau 
(Powerview), une coopérative 
industrielle (St-Malo), une lai- 
terie coopérative (La Broquerie) 
et une société de placement, 

Au cours de l’année, à l'occa- 
‘sion de la démission de M. G. 
| Forest comme propagandiste du 
|C.C.M., M. René Toupin put cu- 
muler les fonctions de secrétaire- 
propagandiste et de gérant de la 
Centrale des Caisses Populaires. 

Le 28 octobre, St-Malo célé- 
brait le 25e anniversaire de la 
fondation de sa Caisse, la pre- 
mière qui fut incorporée au Ma- 
nitoba, Le C.C.M. 
occasion quinze des officiers fon- 
dateurs de l'Ordre du Mérite Co- 
opératif du Manitoba. Un monu- 


Arthur Benoit, 
St-Malo et l’un des grands arti- 
sans du mouvement 
manitobain, fut dévoilé 
Depuis un an les Caisses de 
St-Malo, Letellier et Aubigny se 
sont enrichies de nouveaux lo- 
caux: Elie et Sie-Rose-du-Lac les 
imiteront bientôt. Depuis sep- 
tembre 1962, quatre Caisses ont 
mis le service des chèques à la 
disposition de leurs membres et 
subséquemment leur chiffre d’af- 
{faires a augmenté considérable- 
(ment, Une nouvelle Caisse, La 


{Caritas, fut incorporée en 1962. 


Tous, nous aimons 
posséder quelque chose! 


Aujourd'hui, ka plupart des gens veulent leur propre 
voiture, leur propre maison et bien d'autres choses. 


Pourquoi cela? Même si chaque individu a une réponse per- 
sonnelle à cette question, elle se résume à ceci . .. que, d'une 
façon ou d'une autre, chacun tire plus d'avantage des choses 
lorsqu'elles sont bien à lui. Vous pouvez être propriétaire vous 
aussi, si vous, vos amis et vos voisins vous donnez la main. Les 
membres d'une Coopérative partagent de façon collective la 
propriété! [ls partagent aussi, les bénéfices! 


ES 


écora à cette 


ment à la mémoire de feu Mgr 
ancien curé de 


coopératif 


|senta le rapport de sa province, 


| 


| du 31 décembre 1962, douze ma- 


1 


| jointement par les gouvernements 


Des cercles d'étude au profit 
des gérants de Caisses el des offi 
ciers du bureau de direction, de 
comm de crédit et du 
| de surveillance ont été de 
organisés, à l'aide de 
is démontrant les res- 
tés de chaque officier, 
et de disques préparés par diver- 
ses compagnies d'assurance. Le 
propagandiste à aussi organisé 
une de soirées éducatives 
dans les divers centres français 
de la province o Lu présentait 
ces films traitant de mouvements 
coopératifs, le tout suivi de dis- 
Cussions 

Le mercredi 24 juillet, dès 9 h 
am, commençait la troisième 
séance d'étude. Les retardatai- 
res furent obligés de payer une 
amende de 25 sous. Au cours de 
cette séance, on adopta défini- 
le rapport de l'exécutif, 
le budget 1963-64, le programme 
d'action du C.C.C, pour la pro- 
chaine année, le choix d'un en- 
droit pour le congrès de l'année 
prochaine (au Manitoba). Puis on | 
procéda à l'élection du nouvel 
exécutif: MM. Louis Poulin et| 
Paul - Emile Charron, Québec: 
François Séguin, Ontario; Arthur 
Doucet, Saskatchewan; Martin 
Légère, Maritimes; René Toupin, 
Manitoba; Roland Delaurier, Al- 
berta. M. Martin Légère fut ré- 
élu président, et M. Lauis-Joseph 
Marcotte, de Québec, fut nommé 
secrétaire-trésorier 


sion 


serre 


Rapport de la Saskatchewan 


M. Théodore Préfontaine, se- 
crétaire-trésorier du C.C.S., pré- 


Il révéla que les Caisses Popu-| 
1 | 
leires, au nombre de 28, grou-| 
pent 12,418 sociétaires, possédent | 
un actif de $11,176,519 et ont] 
des prêts en vigueur au montant 
de $5,466,577; 22.72 pour cent de 
la population de langue française 
de cette province sont membres 


Dans le secteur des Coopéra- | 
tives de Consommation, en date | 


gasins coopératifs avaient 6,549 
sociétaires, un actif de $1,914,000, 
$3,263,000 de ventes et $2,000,- 
000 d'achats de la coopérative 
de gros. Le secteur coopératif de 
production, tel que le Wheat Pool, 
possède des entrepôts dans tous 
les centres français et des repré- | 
sentants à chaque endroit 


Les finances du C.C.S. sont 
bonnes. Par l'entremise de la Co- 
operative Union de la Saskatche- 
wan, il reçoit $6,500 provenant 
du Département de la Coopéra- 
tion, de Coop Life, de Co-op 
Trust, de la Co-operative Credit 
Society, du Wheat Pool, de Fe- 
derated Co-op Wholesale, des 
crémeries et autres coopératives, 
De plus $3,000 de la Credit Union 
League, une augmentation de 
$500 sur l’année précédente, Le 
Conseil s'est acquis un nouveau 
membre, l’Assurance-Vie Desjar- 
dins qui a payé une cotisation 


de $300. Revenus divers: $312, 
Total des recettes pour 1963: 
$9,862. (Les déboursés: $9,531.) 


Les coopérateurs et les orga- 
nisations coopératives de la Sas- 
katchewan ont contribué plus de 
$53,500 en douze mois pour l'ex- 
pansion du mouvement coopéra- 
tif au-delà des frontières de leur 
province, par exemple pour aider 
au développement des Caisses 
Populaires du Tanganyika. ‘Les 
travailleurs de la terre doivent 
se sentir solidaires les uns les 
autres et collaborer pour donner 
existence à des organisations co- 
opératives”, (Mater et Magistra) 


Notes ag ricoles 


Les trois projets d'aménagement 
rural sont situés en Saskatchewan 


OTTAWA — Le gouvernement 
fédéral a donné son assentiment 
au choix des trois premières ré- 

ions d'aménagement rural au 
PT vient de déclarer le mi- 


nistre de l'Agriculture, l'hon. 
Harry Hays. « 
Ces projets entrent dans les 


cadres de la Loi sur l’Aménage- 


{ment rural et le Développement 


agricole (ARDA), appliquée con- 


d'Ottawa et des provinces. 
Les trois régions en cause sont 


[toutes situées en Saskatchewan 
|— celles de la rivière Torch, du 


11,800 milles 


| Elle renferme de grandes super- 


| North Battleford et 


lac Meadow et de Broadview, 
On envisage actuellement la pos- 
sibilité d'affecter d'autres terri- 
toires par tout le pays à l’amé- 
nagement rural en vertu d'ARDA, | 
a précisé M. Hays. 


Transformations 


La région de la rivière Torch 
comprend une étendue d'environ 
carrés dont les li- 
mites sont à quelque 30 milles 
au nord-est de Prince-Albert, 


ficies de terres marginales et sub- 
marginales qui, une fois trans- 
formées en pâturages et prairies, 
permettraient d'accroître la pro- 
duction de bestiaux et de rele- 
ver ainsi le revenu agricole | 
La région du lac Meadow en 
est une d'environ 5,800 milles 
carrés, formée de trois secteurs 
qui bénéficient déjà.de travaux 
d'amélioration exécutés par le! 
gouvernement de la Saskatche- 
wan. Elle commence à une soi- 
xantaine de milles au nord de| 
s'étend vers 

l'Ouest jusqu'aux frontières de| 
l'Alberta. On y relève les pro-| 
blèmes suivants: l’utilisation plus 
rationnelle des terres, des fermes 
trop petites, la régie des eaux, 
l'aménagement de prairies et pà- 
turages, l’augmentation des ef- 
fectifs animaux et des revenus | 
de la population. 


| les 


|lomon eut recours aux puits du 


| du septième siècle, les oasis re-| 


L'Oosis de Sakhné en Israël, où les touristes trouvent à se désaltérer., 


L'histoire relative aux grandes 
oasis disséimninées à travers les dé 


taient plus ou moins distantes, des 
armées sont allées à guerre, | 
des caravanes de négociants ont 
voyagé de hameau en hameau, | 
nomades ont pu abreuver| 
leurs troupeaux, tandis que la 


a 


civilisation y prenait racine sous | 


bien des formes 


Au temps où les Hébreux se 
rendirent d'Egypte à Cana, les 
puits du Négev appartenaient aux 
tribus du déseri. Dès après la 
conquête de Josué, la cuiture 
hébraïque commenga à se pro-| 
pager dans ces régions arides. Sa 


Négev pour approvisionner d'eau 
ses mines de cuivre, à Timna, 
ainsi que le port d'Eilat, alors 
nommé Etzion Geber, sur la mer 
Rouge. 


La: reine de Saba, se rendant 
d'Etzion Geber à Jérusalem avec 
ses présents de pierreries pré- 
cieuses et d'épices rares, suivit, 
elle aussi, la route des oasis, 


Plus tard, ce fut au tour des 
marchands nabatéens d'Arabie, 
des Romains et des Byzantins de 
puiser à ces sources pour alimen- 
ter d’eau les forteresses et les | 
hameaux où leurs caravanes trou- 
vaient refuge et protection. 


A la suite des conquêtes arabes 


devinrent la propriété des noma- 
des du désert et, une fois de plus, 
les routes jusque-là fort acha- 
landées perdirent leur importan- | 
ce durant le déclin qui frappa la | 
région. 


L'homme moderne à cepen- 
dant entrepris de faire revivre 
le Négev selon un programme 
d'une grande signification pour 
l'Etat d'Israël, 


Problème indien 


La région de Broadview est | 
sise à quelque 75 milles de Re-; 
gina. Elle compte 560 milles car- | 
rés dont le centre est Broadview, 
une population de 4,000 habitants 
dont 1,600 Indiens. Par suite du | 
chômage généralisé, de sols lé- 
gers aux rendements médiocres 
et de la fermeture de petites in-; 
dustries, une bonne partie de la 
population, y compris la popula- | 
tion indienne, est aux prises avec| 
des problèmes de rétablissement. | 

Selon les clauses d'ARDA, pro- 
gramme mixte fédéral-provincial, | 
des régions appropriées peuvent | 
être choisies pour fins d'aména- 
gement rural pourvu que leurs 
habitants respectifs en fassent la | 
demande, après études voulues 
démontrant le bien-fondé de leur 
demande, La mesure favorise la 
mise en train d'une gamme éten- | 
due d'améliorations communau- 
taires visant à accroitre le re- 
venu et les occasions d'emplo 
chez ja population des régions en | 
cause, | 


Les Caisses Populaires 
Desjardins donnent 
$5,000 à l'Amérique latine 


Pour la deuxième année con 
sécutive, une contribution de $5,- 
000 à été faite à la Commission, 
Episcopale Canadienne pour l'A- 
mérique latine par la Fédération 
des Caisses Populaires Desjardins 
de Québec, pour la promotion 
des Caisses Populaires et du Mou- | 
vement coopératif en Amérique | 
latine Ce 

Tout comme l'an dernier, cette 
somme sera destinée à l'oeuvre 
des coopératives du Brésil, et 
plus particulièrement à la région 
nord-est de ce pays, où Son Exc. 
Mgr Dom Eugenio Araujo de 
Sales, administrateur apostolique 
de Natal, accomplit un travail 


{ 


| coopératif des plus intéressanis 


huttnts d'avoir 


Pacte 

Grom 

Orge de maltage 
Avoine de che 


ALBERTA 


SERVING ALBIERTA 


Sercice — 


Votre agent Alberta Pacific serait heureux 


Graines de lin — Graine de co/10, 


Satisfaction 


l'occasion de discuter 
des sujets su 


avec vous 


Graine de céréales 
Charbon 
Produits chimiques ogncutwreux | 


gr 


aine de mouTrarce 


PACIFIC 


(1943) LTD ! 


VER OUNTAY 


N Y 


| Heisier), de Calgary, Alta 
la 


| Alta 


| (Rita Vermette) 


Depuis 50 siècles 
voyage sur la 


Tout 


route 


que 


|serts du globe se relit dans un | suivaient les anciens condauil au 
| cadre identique. Selon qu'elles é- | port d'Eilat à Beer Orah. Cett 
| oasis et sa source inépuisable sont 


environnées de palmiers, Depuis 
plus de 5,000 ans, les caravanes 
campent en cet endroit pour leur 
première nuil après avoir quitté 
le port de la Mer Rouge, Encore 
aujourd'hui, Beer Orah un 
lieu de camping, mais surtout 
pour les membres de la ‘‘Gadna, 
un mouvement israélien de jeu- 
nesse, Les adolescents s'y entrai 
nent à la culture, à la chasse et 
la survie en pays désertique 
là que la jeunesse israélienne ap- 
prend à connaître le Négev, le 
quel constitue en un sens l'un 
des plus grands défis au peuple 


est 


| d'Israël 


L'oasis suivant se nomme Yot- 
vata, L'eau y était déjà abon- 
dante, mais on y a quand même 
foré de nouveaux puits pour ré 


| pondre aux besoins modernes, Un 


établissement communal floris- 
sant alimente en produits agri- 
coles les 10,000 habitants d'Eilat 
et l’oasis, grâce à des usines de 
pompage, fournit l’eau nécessaire 


a cette ville portuaire, ainsi| 


qu'aux mines de cuivre de Tim 
na, dont on a repris l’exploita 
tion 
Eau et survie 
C'est à Hatzeva, ja 
oasis, que l’on se rend le mieux 
compte combien ces eaux étaient 
indispensables à la survie des ci- 


vilisations anciennes. Tout près 
|des sources s'élèvent les ruines 
d'un vieux fort romain, présu 


mément un avant-poste militaire 
qui assurait le contrôle de la rou- 
te, À cet endroit, la route bifur- 
que à l'ouest vers l'oasis de Beer- 


| sheba, cité de 50,000 âmes, et la 


Via Maris ou Route de la Mer 


de Val Marie 


Visiteurs 
Val Marie reçut plusieurs visi 
teurs récemment, dont M. et Mme 
Alex. Benoît, de Chauvin, Alta 


l ‘ 
chez la famille Rosaire Bergeron: 


M. et Mme Léon Croteau (Odelia 
chez 
famille Mike Heisler: M, et 
Mme Albert Lemire, de Calgary 
chez leurs frères et soeurs; 
Mme Tom Larue, de Winnipeg 
Man, chez M. et Mme J.-B 
Bleau: M. et Mme Jos. Wanlin 
(Thérèse Demontignv), de Cal- 
gary, Alta, chez la famille Pros- 
per Pinel; Mme Peter Macks 
accompagnée de 
son fils, Garry, de Toronto, Ont 
chez son père, M. A. Vermette 


qui l'a ensuite conduite chez des 
parents à St-Lazare et Minne- 
dosa, Man. (Elle avait d'abord 
visité un cousin, le Dr Dupont, à 
Regina); Mme E. Dupont, de 
Vanguard, en compagnie de qua- 
tre de ses filles religieuses, de 
Ponteix, chez ses fils, Laurent et 
| André 

M. François Bleau a visité sa 


soeur, Mme Louis Demontigny, à 
Whitewater, Montana 

M. Paul Larivière est hospita- 
lisé à Regina 


Meadow Lake 


Déces 

C'est avec regret 
prend la mort de M. Alfred Paui- 
hus, décédé à Saskatoon 
quelques mois de maladie, Il 


quon ap- 


na- 


quit il y 4 56 ans à Manchester 
New Hampshire, et était arrivé 
au Canada étant enfant, Il de. 


meura avec ses parents à Notre- 
Dame-de-Lourdes, Man. En 1932 
il s'établit à Vawn pour venir en 


suite à Meadow Lake en 1936 
De là, il s'installa à Makwa en 
1942, où il était propriétaire d'un 
magasin général. Il a vu venir la 
mort ave soumission etait 
Dien preparé, muni des derniers 
sacrements 

Le défunt laisse dans le deuil 
outre son épouse, trois fils, Ro- 
méo, d'Eatonia, Adélard et Ar- 


thur, de Meadow Lake: trois fil- 
les, Cécile (Mme A. Martel), de 


Waterhen, Yvonne et Marie, di 
Meadow Lake im frère, Henr 
de St. Catherines, Ont., présent 
aux funérailles: et deux soeurs 
Emelia (Mme A. Céréni), de Car 
dina!, Man, et Anne (Mme G 
Coderre), de James River Bridge 
Aita 

Les funérailles eurent lieu dan 
‘église de Notre-Dame-de-la- 
Paix, le 29 j et à 10 h. a.m. Le 
R. P. André Mercure officiait, Le 
hant fut rend R P.D 


sixieme 


. C'est | 


apres | 


Les civilisations se succèdent 
au bord des oasis du Négev 


|jouira et fleurira comme une ro- 


hommes d'aujourd'hui, cette pro- 

|phétie est en train de se réali- 

| ser, 

| mes nee am nee ee nmgnen 
Titanic 


| Mercereau, de 


| 
| 
| 


menant à la Méditerrannée 

Il existe deux autres oasis sur 
a rive occidentale de la Mer 
Morte, Le premier se trouve à 
Ein Bogek, où des sources d'eau 
minérale jaillissent à côté des | 
sources d'eau fraiche et où un 
pe‘it hôtel regorge de gens qui 
viennent se baigner dans ces 
eaux curallves 


Ein Gedi de Da 
autre établissemen 
ise profitablement 

pour exploi- 


Il y à aussi 
vid un 

communal ut 
du désert 
tations agricoles 


ou 


eau ses 


Les prochains puits sont ceux 
d'Hébron, puis ceux de Jérusa- 
em, capitale du pays, dans l'his 
toire de laquelle on retrouve la 
présence des mill de types 
d'hommes et de peuples qui ont 
parcouru la route des oasis 

Selon les paroles du prophète 
Isaïe (3%, 1) ‘Le désert se ré- 


ers 


De 


el 


se 


ciens 


la volonté des 
détermination 


an- 
des 


par 
la 


St-Boniface, le 9 août 1963 


Ponteix 


Va-et-vient 


MM. et Mmes Henri-Paul et 
Léo Durea et leur fille, Joan 
ne, sont revenus de leur voyage 
à Vane ver, C.-B 

M. Napoléon Lacoursière et ses 

s, Léonie (Mme Binsenberg 
ie Calgary, A! t Lise (Mme 
F, Perreault), de V Marie. sont 
revenus d'un voyage dans la pro 
vince de Québec 

M. et Mme Napoléon Proven 
cal, Denise, Richard et Lucienne 
Stringer sont reven l'une vis 
e à Vancouver, Port Alberni et 
Victoria, C.-B 

Mme Irma Privé Mnpagnee 
de sa nièce, Mile Diane Privé, a 
passé deux sem à St-Boni 
(ace cnez son ! rard et sa 
famille, et visita d'autres parents 
à Fannystelle et Elie, Man 

Mme E, Jones (Cécile Gauvin) 
a passe queiq $ Jours avec sa 
nère, Mme Rose Gauvin, et ses 
soe beau-frère, Ses trois fi 
es accompagnalent 

M, et Mme André Dubourt et 
eurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme C, Gauvin, ainsi que M, et 
Mme Adrien Roberge et leur ta 
mille, de Natal, C.-B, ont visité 
M, Georges Roberge à l'hôpita 
et les familles Roberge et Liboi- 
ron 

M, Oscar Legault, de Regina 
et M. et Mme Emilien Legault et 
eurs quatre filles, de Regina, ont 
rendu visite à MM. et Mmes Léo 
Roberge, Antoine Legault et Phi 
ippe Brisson 

M. et Mme Antoine Mercier 
ont eu la visite de leurs enfants, 
MM. et Mmes Mudrack et Jos 
| Mercier, d'Edmonton, Alta, M. et 
Mme Jean Fafard, de Broadview, 
Mile Lucille Mercier, d'Assini 
bola, et la soeur et le beau-frère 
de Mme Mercier, M, et Mme Ar- 
nold Tobus, et leurs trois filles, 
de St. Benedict, Sask 

M. et Mme Jos, Mercier ont 
aussi visité les parents de cette 
dernière M. et Mme Léo Du 
reauit 

M, et Mme Marceau Bourlon & 
eurs enfants, Paulette et Denis, 
ont visité leurs enfants et des 
amis à Nelson, Vancouver et Port 
Alberni, C.-B 

M. et Mme Alfred Thibault on! 
eu la visite de Mme B, Atkinson 
et sa fille, Linda, de Kelowna, 
C.-B 

MM. et Mmes Ernest Ferland 
et Jean Mondor ont eu la visite 
de plusieurs visiteurs: M. l'abbé 


Lionel Mondor, de Swift Current, 
M. Gabriel Mondor et son fils, 
Gérard, Miles Fernande et Pauli= 
ne Mondor, de Willow-Bunch, 
Mme D, Lepage et sa fille, Moni- 
que, de Montréal, Qué., et Mme 
A. Dufault et sa fille, aussi de 
Montréal 

M. et Mme Rosaire Dupuis et 
leur fille, de Ste-Elisabeth, Man. 


Ca et la accompagnés de Mlle Noëlla Pa- 
M. et Mme Laurent Dumont et | "ent, de St-Joseph, Man., ont vi- 
leur fille, Mabies, de North Sur- | SItê leurs filles et gendres, MM. 
rey, C.-B. sont venus en visite |t Mmes Raymond et Herman 
chez M. et Mme B, Arcand, il y | Benjamin 
a quelque temps: ils visitèrent Mme Jos. Lemieux et ses filles, 
aussi leur parenté des environs | Pauline et Diane, accompagnées 
et assistèrent au pèlerinage de de Mile Alice Provençal, sont de 
Notre-Dame-de-Lourdes de St- [retour d'un voyage à Kimberley 
Laurent et à la journée du 75e ! C.-B, et sont revenues avec M. et 


anniversaire des sports de Duck 
Lake, 

La jeune Annette Mercereau, 
de MacDowall, est venue visiter 
sa soeur, Christine, chez ses 
grands- parents, M. et Mme Lau- 
rent Delisie. Daniel et Laurent 
Meacham, ont aus- 


si passé une semaine avec jeur 
soeur, 

M. et Mme A. Wall, de Mac- 
Dowall, et M. et Mme A. Merce- 


reau, de Meacham, ont rendu vi- 
site à M. et Mme L, Delisle 
Mlie Blanche Duindt, de Mont- 
réal, est en vacances chez son 
père, M, L, Duinat, et son frère, 
Jean, 
M 
leur 
camp 
Victo 


passé 


et Mme 
famille 
Notre 


Marcel Fiolleau et 
sont visiter le 
Dame-des-Victoires à | 
Mile Elaine Arcand a | 
semaine à ce même | 
e courant du mois de 


allés 


re 
une 
Camp dans 
juillet, 

M. et Mme M. Fiolieau sont al- 
és visiter des parents à St-Front 
le dimanche 21 juiliet, 

Quelques paroissiens ont pres- 
que terminé le nettoyage du ci- | 
metiere 
700 prêtres et pasteurs 
demandent la libération 


des jeunes détenus 

PARIS Sept cents prêtres 
et pasteurs viennent de signer un 
appel demandant la libération de 


| bault 


Mme J, Bolder (Elaine Lemieux) 
et leur famille, de Calgary, Alta, 
lesquels ont passé une semaine à 
Ponteix 
M. et Mme Jos 

Natal, C.-B, ont 
maine avec M. A. Lalonde, M. et 
Mme Euclide Liboiron et les fa 
milles Lasanté et Vermetie 

M. et Mme Eizéar Rousseau, da 
Natal, C.-B,, ont visité les famil- 
les Roberge 


Lalonde, de 
passé une 8e 


Mme Alex, Provençal et sa 
fille, Mme Ignace Dumesnil, de 
McLennan, ont assisté au maria- 


| ge de leur nièce et cousine, Mlle 


à M 


v 


H 
ont 


Sar 
visité 


Lorraine Dureault 
rie, à Woiseley, et 
d'autres parents 

Mme Henri 
quatre enfants 
Man,, ont passé deux semaines 
chez leurs parents et grands-pa- 
rents, M. et Mme Réal St-Cyr. 

M. et Mme Philias Gauthier et 
eurs cinq enfants, de Natal, 
C.-B., ont passé une semaine chez 
eurs parents, M. et Mme Albert 
Gauthier, 


Gendreau et ses 
de Winnipeg, 


Diplômes 
Les élèves 
grade XII 
Douri, qui 
moyenne Carignan, Ri 
et Lorraine Bonneville, 
Desautels, Raymond Thi- 
Patricia Piché, Claude 
Tourigny, Gilles .Cyrennes, Ivan 
Braaten, Mervin Finell et Vivian 


qui ont passé 
sont Bernadette 
a obtenu 


eur 
Du 
la meilleure 
Louis 
chard 


Marce 


Baragar, ainsi que Mile Rose-Ma- 
cinq jeunes hommes et femmes|,;, Mercier 1 couvent de Gr: 
gr dé eh pour aide au velbourg, fille de M, et Mme An- 

4 4€ € e Cet € € Jait 
2e ; CET appe! 4VAIL | {oine Mercier 
été rendu public à Pâques: il était Q HMORPTEN ES | 
alors signé de sept pasteurs et : vraie trahison est } 
sept prêtres. “Il n'ést pas bon La vraie trahison est de suivre 
dupe x d le monde comme il va et d'em- 
pour un pays que celui qui com- | loyer l'esprit à le stifier 
bat pour la justice y soit persé 4 purs fr LÉPLITN 
fée , ‘ rt EN NC 
cuté”, déclare ce texte :UEHENNO 
0e PRES 
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la romaine du 29 juiiet mu À août 1944) 


St-Bonitece, ly 9 coût 1963 


Jubilé d'or, à Gravelbourg, 
de M. et Mme D. Chenard 


GRAVELBOURG Le di: 
manche yillet, il y eut fête 
chez M. et Mme Donst Chenard, 
qui célébralent dans l'intimité 


eur 50e anniversaire de mariage 


La journée sonatnge f une 
messe au monastère du Préreux- 


tes à laquelle assistsient les 
Jublialres et leurs enfants. À mi- 
di, un uet fui servi au res- 


laurant Town & Country, où Les 
tables furent entourées par les 
enfants e petils-enfants ainsi que 
quelques proches parents. 

Le soir, un godur fut servi à 
ia demeure dés jubilaires, où 
limes se joignirent à 
la fête, Entre autres, on remar- 
qualit M. l'abbé Dominique Du- 
Las, curé, qui à bien voulu re- 
hausser la Îête par sa présence 
IL élait apompien du R. P. 
Kunla, prédiceleur, avec lequel 
Lous luren! enchantés de faire 
connaissance, C'est là aussi que 
es jubilaires ont eu la surprise de 
recevoir de très jolis cadeaux et 
une généreuse bourse. La jour- 
née se termine chez M. et Mme 
Lucien L'Heureux (Gisèle Che: 
nard), au son de la musique, de 
chants el de danses, accompagnés 
de remerciements, d'embrassades 
et d'aurevoirs. 

M. Donat Chenard est né à Ste- 
Hélène de Kamouraska, Qué, 1! 
vint s'établir dans l'Ouest en 
1910, En 1913, il retournait dans 
l'Est, où il épousa Mile M.-A. St- 
Pierre, de Sle-Perpétue-de-l'Isiet, 
Qué. Ils revinrent demeurer à 
Lac Pelletier jusqu'en 1952. De- 
ges celle date, ils résident à 

ravelbourg. De leur union na- 
guirent six enfants, Thérèse 


quelques 


(Mme Raoul Dumessnil), de Kiti- 
mat, C.-B., Léonard, de Taber, 
Alta, Emile, de Cadillac, Sask. 
Jean, de Lac Pelletier, Gisèle 
(Mme Lucien L'Heureux), de 
Gravelbourg, et Jeanne-d'Are, 

Li 

Lisieux 
Ça et la 


M. et Mme Hugh Willis et jeurs 


enfants, d'EÉdmonton, Alla, ont 
visité leurs parents, M. ei Mme 
Emilien Prifontaine, dernière 
mént. 


Félicitations à Mile Jeéanne- 
d'Arc Bouvier, qui unissait sa 
destinée à celle de M. Ernest Pi- 
nel, de Val Marie, La bénédiction 
nupliale leur fut donnée en l'é- 

lise Ste-Thérèse par M, l'abbé 
FE. Pouliot, le 3 juillet, Les heu- 
reux époux résideront à Val Ma- 
rie. 

M. et Mme Ernest Tessier, de 
Vakima, Washington, ont passé 
la sémaine chez M. et Mme Gus- 
tave Tessier, , 

M. Charles Audette, de Sher- 
brooke, Qué, a passé les derniè- 
res semaines avec sen frère, 
Ubald. 


Le R, P. Drouin, de la base 


d'aviat de Moose Jaw, était en 
visite presbytère le dimanche 
28 juillet, 


Parmi ceux qui ont assisté aux 
noces Lamontagne-Hoffert, à Re- 
ina, le 3 août, on remarquait 

M. et Mmes Paul Lamontagne, 
Arihur Sabourin, Cléophas Chré- 
tien et Lionel Lamontagne, ainsi 
que MM. Arthur, Albert et Léon- 
ce Lamontagne et Denis Roberge. 

Mgr Rodrigue Lussier, P.D.. 
ccompagné de ses deux soeurs, 
évérendes Soeurs de la Présen- 
tation de Ste-Hyacinthe, ainsi que 
Mlle R.-H. Beauregard et M, et 
Mme Amédée Faucher, étaient de 
passage dans la paroisse, le ven- 
dredi 2 août, sd 

La famille James Généreux a 
quitté la paroisse pour Climax, 
Sask., où M. Généreux a ete 
transferré. Tous jui souhaitent 
bonne chance. | 

Sincères remerciements à M. 
J.-B. Pouliot, prêtre, qui a rem- 
placé M. l'abbé Poulin pendant 
que celui-ci était en vacances 
dans l'Est. à 

Bapteme 

Le 14 juillet: Joseph-Richard- 
Philippe, fils de M. et Mme Nor- 
man Fafard, né le 26 juin. Par- 
rain et marraine, Edouard Gou- 
let et Claire Chorel, représentés 
par M. et Mme Juies Tessier. 


Dr FL Gaudet 
DENTISTE 


Chombre 210 Mitchell Block 
Ile rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelengere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
161, Toronto-Dominion Bank Building 
J. M. Cuclenaere, QC 
R. N. Hall, Q.C 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


Dalziel's 
Le Salon Funéraire de Prince-Albert 


Trensport par ambulance 
DAVID L. DALZIEL 


Tel.: RO 3-3065 25, lle rue Est 


Lamontagne & Schmit 
BA, B.C.L., LL.B,, BA, LL.B. 
Avocats —- Notaires 
Bureau: tél.: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 
140 Mitchell Block Prince-Albert 


MacKenzie 


Salon funeraire de Prince-Albert 
Tronsport par ambulance 
Arrangements 
en anglais ou en français 
W. T. BEATON, 

H-R. BOUCHER, H-J, PAULHUS 
138, Je rue Est Tél.: 763-8488 


lei on parte français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de le vue 
Li, lle pus Ent, Prince-Albert, Bask. 
EDIFICE MITCHELL 


Tolephona: RO 3-7744 


nard ont sussi 26 press enfants et 

un arreré-pelit-fils, Tous étaient 
présænts au jubilé d'or. 

Etaient de passage aussi pour 

cette fête, M. et Mme A. St-Pier- 

Jean-Marie 

à Dominion 


“mr 


re, de Ponteix, M. 
Arcand, professeur 
City, Man 

M. et Mme Donat Chenard re- 
mercient bien sincèrement les en- 
fants qui ont si bien préparé cet- 
le fête, M. le curé et & R 
Kuntz pour leur présence et lous 
les parents et amis pour les ça- 
déaux, les lettres et les télégram- 
mes 


Montmartre 


Depart 
M, el Mme Dosithé Coupal et 
leurs enfants, belle famille cana- 
dienne-française, quittaient la pa- 
roisse en automobile le mercredi 
81 juillet pour aller s'établir à 
Kelowna, C.-B. Leur fils, Ga- 
briel, démeura dans la paroisse et 
fréquentera le collège Mathieu en 
septembre, Un  soirée-surprise 
fut organisée par MM, Victor Ba- 
ril, A.-C, Sébastien et Marcel Fer- 
raton. Une belle adresse fut lue 
par Mme T. Percival. 

M. et Mme Coupal reçurent un 
cadeau-souvenir de la part de la 
Légion et une bourse de l'assis- 
tance, Tous leur souhaitent bon 
suecés et bonheur dans leur nou- 
velle entreprise. 

Ça et la 

Les enfants de choeur de la 

äroisse jouissaient d'une belle 
hu au lac de Lebret, le lundi 
29 juillet. 

M. et Mine Gérerd Mailhot é- 
laient chez MM. D, Coupal et 
Wilfrid Lepage, en fin de se- 
maine. 

M. et Mme D. Lepage el M, 
Jean Hamoline, de Vonda, visi- 
taient la famille Wilfrid Lepage, 

Les récoltes sont très belles, 
Remnercions-èn le bon Dieu. 


mr 


EE —————————————— —————————— ———————————————— 


| Ferland : 


Mariage Massé-Morin 

En l'église St-Jean-Baptisie de 
Ferland, le mardi 16 juillet à 4 
h. p.m., le R. P. Arthur Massé, 
O.MI, bénissait le mariage de 
Mile Hélène Morin, fille de M, et 
Mme Paul Morin, à son frère, M. 
Paul Massé, fils de Mme Pauline 
Mass, de Ferland, M. l'abbé J. 
Bernier assistait au choeur, 

La mariée entra dans l'église 
au bras de son père, Elle était ra- 
vissante dans sa longue robe 
blanche avec corsage de dentelle 
ajusté, Son voile court, en nylon, 
était retenu par une couronne de 
nylon; son bouquet était de roses 
rouges en velours: Elle portait un 
coilier et des boucles d'oreilles en 
pierres du Rhin, cadeau du marié, 

La fille d'honneur, Mile Moni- 
que Morin, soeur de la mariée, 
portait une robe de nylon rose et 
un bouquet de roses blanches 
nuancées de pétales roses. Sa 
coiffure était un petit voile rete- 
nu par des fleurs assorties, Le 
garçon d'honneur était M. Aimé 
Brisbois, et MM. Gilles Boisvert 
et Louis Nogue agissaient comme 
huissiers. 

Un programme de chants fut 
exécute par M. Valmore Couture. 
Mme Homer Barsalou touchait 
l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, les mariés et les 125 invi- 
tés se rendirent à la salle des Che- 
Valiers de Colomb, où un banquet 
leur fut servi. Ensuite, il y eut 
chants et soirée dansante à la- 
quelle quelque 250 personnes pri- 
rent part, Le goûter fut servi à 
la fin de la soirée. 

Les nouveaux mariés parlaient 
durant la soirée pour un voyage 
de noces aux Etats-Unis. A cette 
occasion, la mariée portait un 
costume bleu et blanc avec acces- 
soires bleus et bouquet de corsage 
| de roses. 
| M. et Mme Paul Massé réside- 


mt arr irmnte amsn errant artnet entire itemmettiéhintnntiintt 


ront à Ferland, 

Parmi les invités venus de l'ex- 
térieur, on remarquait le R. P, 
Massé, O,M.I, et M. et Mme Ado- 
{nias Morin, de Gravelbourg; 
Mme Joséphine Tardif, MM. et 
Mmes Louis Tardif et Hervé Mar- 
|childon, tous de Lac la Biche; 
Mme Rose-Anna Hudon, de St- 
Boniface, Man.; M. et Mme Mar- 
cel Lemire, de Coalhurst, Alta, et 
M. et Mme Peter Yakimik, 
| Va-et-vient 
| MM, et Mmes Aristide Four- 

Alfred Chabot et Raymond 


| nier, 
| Fournier, ainsi que Mme Léon 
| Beaudoing, de New Westminster, 
C.-B. rendirent visite à M. et 
Mme Roland Trudeau, à Winni- 
{peg, Man. Ces personnes firent 
| le voyage dans les avions de MM. 
(Raymond et Aristide Fournier. 
| M. et Mme André Hamel, de 
Montréal, visitaient M. et Mme 
| Aristide Fournier, récemment. 
| M. et Mme Médelger Chabot et 
leurs nièces, Paulette, Michelle et 
Claire, sont allés à Flin Flon, 
| Man. 
Mme Léon Beaudoing, de New 
Westminster, C.-B., est retournée 
|chez elle après avoir visité ses 
frères et soeurs et autres parents. 
| Mme Joséphine Tardif, de Lac 
La Biche, Alla, passe quelques 
jours chez les familles Edmond 
Tardif et Paul Morin. 
Mme Rose-Anna Hudon, de St- 
Boniface, passa quelques jours à 
| visiter parents et amis. 
| Mme Valmore Couture est allée 
| suivre un cours d'été pour insti- 
| tutrices, à Saskatoon. 
| M. et Mme Joseph Couture 
|sont allés dans la province de 
| Québec reconduire leur fille, Jo- 
icelvne, pour son année solaire, 
Le R. P. Arthur Massé, OM. 
passa quelques jours chez sa mè- 
re, Mme Pauline Massé, à l'occa- 
sion du mariage de son frère, 
Paul, à Mlle Hélène Morin 
M. et Mme H. Savoie, de 
Drummondville, Qué. visitaient 
les familles Fournier, Chabot et 
Laberge 
Mme Miche 
deux enfants 
passent la fin de semaine chez 
eurs parents, M. et Mme Alex. 
Laberge 
M. et Mme Albert Marçotte et 
eur famille, de White Rock, 
C.-B. visitent les familles Louis 
| Gérard et Gaston Fournier. 


e 


Bonneau ses 


décédée en 1240. M, et Mme Che- | 


de Willow-Buneh, | 


:_ Prince-Albert 


Va-et-vient 

| M. le baron et Mme la baronne 
| Olaf Rosenkrantz 
Eric, de Copenhague, Danemark, 
arrivalent à Prince-Albert la se- 
maine dernière pour visiter la 
mère et le grand-père de la ba- 
| ronne, Mme Helga Moltke et M. 
|A, J. Hansen, Ils visitèrent entre 
autres Waskesiu, Saskatoon, ainsi 
que San Francisco el Los Ange- 
les, Californie, avant de retourner 
dans leur pays, C'est la quatrié- 
me fois en 13 ans que Mme la 
baronne visile sa ville natale 
qu'elle quittait à l'âge de 17 ans 
après avoir suivi un Cours comme 
technicienne de laboratoire, Elle 
iraVailla dans plusieurs hôpitaux 
canadiens puis à Londres, Angle- 
lterre et Copenhague jusqu'à 
| son mariage il y a six ans 

| M. et Mme H. Roy recevaient 
la Visite de M. et Mme LA. Co- 
| meau, d'Anchorage, Alaska, fÎlle 
jet geñdre de Mme Roy, lesquels 
firent le trajet en automobile, Ils 
se rendirent au pélerinage à St- 
Laurent, le 16 juillet, Is visité- 
rent aussi des parents (frères et 
soeurs) et amis à Domremy, M. 
et Mme Roy eurent aussi la visite 
de leur fille, Simonne, et sa fillet- 
te, Tyne. de Victoria, C.-B. ve- 
nues par avion, Tous se déclaré. 
rent trés enchantés de leur voya- 
ge 


Mme Jeanne Lemieux et ses 
filles, Jacqueline et Sandra, sont 
rétournées à Edmonton, Alta, a- 
près un congé chez leurs parents, 
M, et Mme Gorieu, de Reynaud, 
Sask., M. et Mme Adolphe Le- 
mieux, de Prince-Albert, et chez 
CHR parents et amis de cette 
ville, 

Mlle Bernadette Bernard, ins- 
ltutrice des enfants des officiers 
et aviateurs de l'Aviation cana- 
dienne en Allemagne, retournera 
à son poste aprés avoir passé 
deux mois de Vacances chez sa 
mêre, Mme Ros-A, Bernard, de 
cette Jocalité, 

M. et Mme Charles Godin et 
cinq de leurs six enfants, de 
North Kamloops, C.-B., sont re- 
tournés chez eux après une se- 
maine de Vacances chez leurs pa- 
rents, M. et Mme A.-L. Pagé, et 
chez le:1rs frères et soeurs. Ils re- 

| tournèrent par Edmonton, Jasper 
| Park et Banff, Alta, charmés de 
! l'accueil qu'ils reçurent dans cet- 
te visite, 
Réunion des 
familles Cartier 

Pour la première fois depuis 
près de 15 ans, les mémbres de 
la famille de M. Albert Cartier, 
venus de quatre Etats américains, 
de la Colombie-Britannique et 
d'autres endroits de la Saskat- 
chewan, se réunirent au chalet de 
ce dernier à Round Lake, à quel- 
ques milles de Prince-Aibert pour 
une semaine de réjouissances, 95 
membres des familles Cartier 
participèrent à un banquet à l’A- 
qua Inn, le vendredi 26 juillet, 
puis à un pique-nique chez M, 
Cartier, le dimanche 28. 

Trois des membres de la ‘fa- 
mille ancestrale naquirent sur le 
homestead de leur pêre, M. Geor- 

es Cartier, fondateur en 1907, 

e la paroisse de White Star, qui 
porte le nom de St-Georges. Ces 
trois sont Albert, de ÆRound 
Lake, son frère, Odias, de White 
Siar, et leur soeur, Mme Délia 
Clément, de Prince-Albert. En 
1925, Albert émigra aux Etats- 
Unis mais il revint en 1959. Plu- 
sieurs de ses enfants naguirent 
aux Etats-Unis et n'avaient ja- 
mais vu la Saskatchewan avant 
cette réunion rnémorable, 

Od:as et son épouse résident 
encore à White Star avec quel- 
ques-uns de leurs nombreux en- 
fants. Leurs filles et leurs con- 
joints, accompagnés de leurs 24 
milles, vinrent de divers endroits: 
M. et Mme Ron McKenzie (Angé- 
line), de Dawson Creek, CB: 
M. et Mme Norman Brandon 
(Eveline), de Cloverdale; M. et 
Mme W, Tait (Lilliane), de Birch 
Hills, Sask.; M. et Mme Léo Letz- 
kowski (Délia), leurs fils, Arnold 
et Tom, et leurs familles, {ous de 
White Star. 

M. et Mme William (Gertie), 
de North Battieford, Mile Vivian- 
ne, MM. Arthur et Allister, de 
Calgary, Alta, ainsi que Marc et 
Léonard, de Dawson Creek, 
C.-B., n'ont pu venir à la fête, de 
même que des membres de la fa- 
mille Clément, Mme E. Stapleton 
et ses enfants, de la Floride, M. 
Bernard Ranson et sa famille, de 
Chicago, Illinois, et une soeur, 
Anna (Mme Léonard Clément), 
de Detroit, Michigan. Les enfants 
de M, Albert Cartier qui assisté- 
rent à cette réunion sont Ruth 
(Mme B, Betz), Lawrence, de la 
Californie, Richard, de Washing- 
ton, D.C., Nora et Kene, du Mi- 
chijan, et Aibert, de Toledo, 
Ohio, tous avec leurs enfants, 
Deux de ses filles, Délia et Doris, 
ne purent y assister; ces derniè- 
res sont de la Californie. 
| Avis 

Une diminution partielle du 
service d'autobus sera mise en vi- 
gueur dans cette ville entre le 29 
juillet et le 31 octobre. Aucun 
service les dimanches et les jours 
de têtes légales, Les autres jours, 
les autobus ne circuleront que de 
7h. a.m. à 7 h. p.m. seulement, 
excepté durant les jours de l'ex- 
hibition cette semaine, les 8, 9 et 
10 août, alors que le service se 
prolongera jusqu'à minuit, 

La cause en est à une baisse de 
$7,000 sur les revenus au cours 
des premiers six mois de 1963 en 
comparaison de ceux de l'an der- 
nier, d'après les informations don- 
nées par le gérant de la compa- 
nie ‘Prince - Albert Northern 

us Lines”, M. Steve Ruznisky. 

Etudiants en musique 

Cinq jeures musiciens de Prin- 
ce-Aibert suivirent le cours de 
musique liturgique donné à Le- 
bret, sous la direction du R, P, 
B. Lebaldus, OM.I, de Govan, 
Sask., commencé le 22 juillet, Ce 
sont Dennis Favreau, Pierre 
Fournier, Larry Kowalczyk, 
Randy et Francine Chad. Le R. 
P. David Nicholson, O.S.B. di- 
recteur de la chorale du Séminai- 
re Mount Angel à St. Benedict, 

| Oregon, fut le principal orateur. 


A quoi te sert.il d'être loué par 
|tout le monde, si la conscience 
|t'accuse? — Saint GREGOIRE, 
Î L . L 


| Tout le monde se plaint de 

|sa mémoire, et personne ne ge 
plaint de son jugement. 

| La R FOUCAULD. 
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a artage AU Jour , pen Loer | : Lan Phidue 
14 Jeune dorée | 1 leur ensemble | 500—Radio-Journal, 
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1020--Les) JoveUx Canada francais | Rat FR 
Troubbour | 20-Hééreqnl ne | ont 
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1 15-—-Noûvelles locales, FR Rien qu'une | 905—Aux portes a 
Nouveles £hanson de la nuit 
; agrieues 7.30—L'homme | 1000-—Musique de danse 
1240—Chansonnettes américain | 1940--Nouvelles de 
100-—Interdit aux #.30—Concert du | St-Bonitface 
hommes mercredi 100-—Fermeture 


Saskatoon — C FNS — Saskatoon 


DIMANCHE 1230—Partage du jour | JEUDI 
955—0 Canada, Ouver- 40—Prince-Albert 15-D j 
ture, Horaire sur nos vndes 1, ebden sur 
1000—Radio-Journal, 115—Le quart d'heure nos ondes 
monde parle des malades 1145-—-Piano populaire 
au Can 130—Plein soleil 545—A voire sant 
1030—Jardins plantu- 154—D'une page 6.00—Radio-Journal, 
reux, jardins à l'autre Place purque 
fleuris paadip 7oun al, 149 LR de 
c-en-cie 4 
dus pros 215—Sur deux plages 830—Les classiques 
19,59—Signal horaire 230—Une demi-heure 9 rançais 
11.00—Radio-Journal grec 00—Cinéma, 
11.10—Sports 3 adio-Journal mon amour. 
1115—Folklore 3. mmuniqués 930.—Concert d'été 
il Te îe jour 340—La uig à l'ombre | 1000—Adagio 
12. Le quart d'heure 340—D un disque VENDREDI 
de Ste-Anne à l'autre 
1215—Inter e et St onique sport. 1115—Prud'homme et 
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415—Cinéma, miroir soir et Fin 615—O Canada, Ouver- 
SU 4 F pue "7 
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1 sut de NS ARE LUNDI 828 Debout, c'est 
hansonnette 1.15-Tisdale et 
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Contes du 1145—Touches d'ivoire 8.10—Radio-Sacré-C, 
dimanche 545—Le p'tit bal de 8.25—Bonjour 
630-Cabaret du soir l'ou compatriotes 
M ui penche, 4.00-—-Radie-Journal, Me ques d'heure 
20—Nouvelles e rtistes e 
Tour des capitales écrivains 900—Obieetit 12-63 
nt +: à du soir 14t-ténaies ” Vrnente Evous 
pe e 30— ue de 
9.00—dhronique sport $ Cham re 1000—Images du Cana 


10.00—Radio-Journal, 
nouvelles locales, 


9.00—Jardins français 
10.00—Reportage # 

pe o sport 
10.15—Poësie et musique 


1030—Fête au village 
10.58—Signal horaire 
11.00—Radio-Journal 


météo, pensée du 11,10-Chronique sport, 
soir et fin 11.15—Communiqu 
MARDI 1130—De L'Oivm m 
15—P au Carnegie 
Du lundi eu vendredi | 1115 Poésie et musique À in Radio-fournal, 
.… inélusivement 1145—Un peu de tout Fantaisies du 
6.15—0 Canada, Ouver- 545—Musique en di- samedi 
ture, Horaire nant ou Hebdo 2.00—Concert 
620—Prière du matin $ ou international 
6.25—Nouvelles eportage ubsistance 
ricoles 6.00—Radio-Journal, de l'homme 
630—Bonjour Regards sur le 345—Entracte 
compatriotes 355—Chronique sport, 


C 
rt à + 
e 


400—Radio-Journal 
415-—Cycle Prévert 
430—Biervenue Sask, 


825—Bonjour Lucien dio-Journal 
236 -Noubelles Vocules | n00—Éoneeft'ée | 606-Radl-Journa 
Eau (4 urnes BBC Résumé des nou- 
Er pr gl 1940—Aagie PAP bis 
915—Vie de emmes MERCREDI 630—Jazz Club 


9.30—Au fil de l'heure 
1000—Radio-Journal, 


1115-North Battleford 
sur nos ondes 


800—Nouvelles et Re- 
vue de la semaine 


Jeun dorée 11, Fantaisies 8.30 langue 
10.16—Les Vins de MOCLS ME Dal de er DA 

l'amour l'ouest 900—Chronique sport. 
10.80—Les  erux 6.00—Radio-Journal, Aux portes de 

roue urs L'homme la nuit 
11.00—Radio-Journal américain 10,00—Reportage 
11.10—Chronique rt. 7100—Rien qu'une 1080—Nouvelles, de 
HARto evene à 2. PES Es À Météo, 

ouvelles es oncer | Pens u soir 

1215—Réveil rural 10.00—Adagio et Fin ‘ 


Coderre, où un copieux souper 
les attendait, 1! y eut ensuite une 
soirée dansante, 

Après leur voyage de noces en 
Albérta, les nouveaux époux 
s'installeront à Moose Jaw. 


Va-et-vient 
M, et Mme Jean Pirio, de Fon- 
tana, Montana, sont venus visiter 
leurs frère et heile-soeur, M. et 
Mme Antoine Pirio, et profitè- 
rent de l'occasion pour assister 
au mariage de leur neveu, 


M, et Mme Hertor Gilmore, ac- 
compagnés de leur fils, Horace, 
ont passé quelques jours à visiter 
leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Aristide Bourassa, à Spirit- 
wood, ainsi que les familles Émi 
Ga et Homer Bourassa et M, 
O. Valley, A une réunion de fa- 
mille chez M. A. Bourassa, ils 
rencontrèrent leur neveu, Alfred 
Bourassa, de Nanaimo, C.-B, A 
ieur retour, ils visitèrent la fa- 
mille Oliva Georget, à Domremy, 
et la place historique de Batoche, 

M, et Mme Marcel Français et 
leurs fils et bru, M. et Mme Jean 
Français, sont venus visiter leurs 
amis à Radville et Ste-Colletie, 


Jackfish 


M. et Mme Jos. L'Heureux re- 
çurent dernièrement la visite de 
M. et Mme Harvey Mieler, de 
Clearwater, C.-B. de Bess et Bill 
Paehke, de North Battieford, ain- 
si que de M. et Mme Louis Gau- 
thier, de Coleville, et de Mme 
Green et ses deux fillettes. 

Plusieurs paroissiens de Jack- 
fish se sont rendus chez M, et 
Mme Aiphense Jallion pour un 
goûter aux fraises servi en plein 
air. 

Tous ont été bien peinés d'ap- 
prendre que M. Maurice Bossau, 
de North Battleford, a tout per- 
du dans un incendie. Chacun fait 
sa part afin d'aider le couple é- 
| prouvé. 


Radville 
Mariage Pirio-Coquet 


Le 8 juillet, en l'église de St- 
Brieux, M. l'abbé J.-A. Rivard 
bénissait le mariage de Mile So- 
lange Coquet, fille de M. et Mme 
Done Coquet, à M. Louis 
Pirio, fils de M, et Mme Antoine 
Pirio. Les filles d'honneur étaient 
Miles Hélène et Marthe Coquet, 
soeurs de la mariée, et les garçons 
d'honneur étaient M. Albert Pi- 
rio, frère du marié, et son cousin, 
M. Louis Verot, M. Edouard Gail- 
lard fit les frais du chant, et Miie 
Irène Thomas touchait l'orgue, 


La réception eut liru à la salle 
paroissiale, où 80 invités prirent 
per uet Le amuse- 
ments, M. l'a vard proposa 
un toast à la mariée, M, Marius 
Coquet était maitre de cérémo- 
nies, 

Au relour de leur voyage de 
noces en Californie, les nouveaux 
époux s'installeront sur leur fer- 
me à Souris Valley, 


. Parmi les personnes venues de 
l'extérieur pour ce mariage, on 
remarquait des gens d'Edmonton, 
Alta, Ste-Rose, Man, Val d'Or, 
Qué., Fontana, Montana, Minton 
et Radville, 


Mariage Cossette-Bourassa 


Le 27 juillet, en l'église de la 
Ste-Famille, M. l'abbé F,. Duchar- 
me, de Coderre, bénissait le ma- 
riage de Mille Marie-Délia Bou- 
rassa, fille de M. et Mme Ernest 
Bourassa, à M. Joseph-Lucien 
Cossette, fils de M. et e Geor- 
ges Cossette, de Coderre, Les 
filles d'honneur étaient Miles Ma- 

| rie Bourasse, soeur de la mariée, 
jet Lucile Cossette, cousine du 
marié, tandis que les garçons 
d'honneur étaient M. yar 
Cossette, frère du marié, et M. 
Robert Pépin. 

À l'issue de la cérémonie reli- 

g'euse, les invités se rendirent à 


a 
à mr 


1! 
| 
| 


0 


leur 
chez leurs oncle et tante, M. 


né un fils, 


né Jacques | 
Keiso, | 


ex £ 


(Maureen Burman) est né un fils | 


le 2 août à l'hôpital des Soeurs | 
Grises de Regina. | 


Ça et là | 

M. et Mme Richard Zébière, de | 
Winnipeg, sont venus chercher 
rère, Denis, en vacances 
et 

Mme R. Jacques. Leur grand-mé- | 

re, Mme G. Zébière, est retournée | 

avec eux afin de passer quelques 

ours chez ses fils et bru, M, et 

Marcel Zébière, à St-Boni- | 

face, | 
Mme Alphonse Lamontagne es! 

patiente à l'hôpital de Kipling, 


Willow-Bunch 


Mariage Colpron-Martin 

Le samedi 20 juillet, à 4 h. 
TS eut lieu le mariage de Mile | 

illanne Martin à M. Georges | 
Colpron, de Gravelbourg. La hé- 
nédietion nuptiale, suivie de la! 
messe, leur fut donnée par M. 
l'abbé A. Chabot, curé. Miles 
Thérèse et Monique Boulianne | 
exécutérent des cantiques appro- 
priés, 

La mariée, vêtue d'une robe | 
blanche en pouit-de-soie, entra | 
dans l'église au bras de son père, 
M. Albert Martin, au son d'une 
marche nuptiale. Elle était ac- 
EP de ses trois soeurs, 
Gisèle, Denise et Jocelyne, vêtues 
de robes jaunes. La fille d'hon- 
neur, Mlle EÆloise Béchard, de 
Sedley, amie de la mariée, portait 
une robe vert pâle, Le marié était 
accompagné de son frère, Gilles, 
de Montréal. Le garçon d'hou- 
neur était. M. Jean Fauchon, 
d'Edmonton, Alta, ami du marié, 
MM. Maurice Champigny et Do- 
nald Ehman, de Calgary, Alta, 
agissaient comme huissiers, Après 
la cérémonie, un délicieux souper, 
suivi d'une soirée dansante, fut 
servi par un groupe de Dames de 
Ste-Anne et des demoiselles de la 
paroisse à une centaine de convi- 
vés, à la salle Fontaine. 

Sont venus de l'extérieur pour 
ce mariage, M. et Mme D, Fau- 
chon, de Swift Current, Mme 
Laurent Mondor et ses deux en- 
fants, Ivan et Lovanne, M. et 
Mme Jérôme Champigny, de New 
Westminster, C.-B.,, Mme Z. Ste- 
Marie, de Couanville, Qué. et 
plusieurs parents et amis de Gra- 
velbourg, Saskatoon et Weyburn. | 

Mariage Durand-Moulin 

Le samedi 27 juillet eut lieu à 
Glentworth le mariage de Mlle 
Irène Moulin, de Glentworth, à 
M. Marcel Durand, fils de M. et 
Mme Henri Durand, de Willow- 
Bunch. Plusieurs parents et amis 
sont allés à ce mariage et à la 
soirée dansante qui eut lieu à 
Willow-Bunch. La mariée fut 
institutrice dans ce village pen- 
dant quelques années, 


Va-et-vient 
M. Jean Philppon, fils de Mme 
Louis Philippon, est parti au dé- 
but de juillet pour suivre un 
cours en éducation À l'Université 
de Saskatoon, Son neveu, Mauri- 
ce Giraudier, qui entrera au col- 


da |jège de médecine à l'automne, 


alla avec lui et trouva un emploi 
au poste de douane pour les va- 
tances, 

M, et Mme Siméon Rondeau et 
leurs enfants, Georges-Emile, Ju- 
lius, Rosedu et Olivica, ainsi que 
leur petite-fille, Gisèle Rondeau, 
sont allés à Morinville, Alta, as- 
sister au mariage de leur petit. 
fils et neveu, Lionel Rondeau, 
fils de M. Léo Rondeau. Ils visi- 
tèrent également des amis à Le. 
gal, Alta, 

M. et Mme Ernest Balaux et 
leurs deux filles, de Rouyn, Qué. 
ont visité leurs soeurs, Mmes A, 
Fiset et Adam Dosch, et leur bel- 
le-soeur, Mme Rosina Balaux, ré. 
cemment, 

Mlle Doris Fiset, de New West. 
minster, C.-B., est en promenade 
chez ses parents, M. et Mme A, 
Fiset, 

M, et Mme Philibert Gauvin et 
leurs enfants, de Regina, sont ve- 
nus passer queéiques jours chez 
Mme A. Chabot, mère de Mme 
Gauvin. 

La Rév, Sr Marie-Aima, 
Fd..C. de St-Boniface, Man. 
vint visiter ses parents, M. et 
Mme J.-A, Mathieu, récemment, 

Mme Jean Leruyet et ses qua- 
tre enfants, de Grande Prairie, 
Alta, passa quelques jours chez 
ses parents, M. et Mme L. Cou. 
ture, 

Mile Fontaine, de Montréal, 
vint visiter ses soeur et beau-fré- 
re, M. et Mme Roger Bruneau, 
dernièrement. 

M. et Mme Napoléon Paul et 
leurs deux enfants sont venus vi. 
siter les soeurs de Mme Paul, ! 
Mmes Gérard Lapaire, Armand 
Lantier et G. Paluick; à cette oc- 
casion une réunion de famille eut 
lieu chez M. et Mme G, Lapaire, 
Etaient présents, M. et Mme 
Maurice Paul et leur famille, de 
qu, ainsi que 35 parents et 
amis, Mme Paul n'était pas reve. 
nue à Willow-Bunch depuis 22 
ans. 

Les Rév. Srs Rita (Lucienne 
Poirier) et Jean-Gérard (Pauline 
Granger), de Montréal, sont ve. 
nues visiter leurs frères el soeurs 
à Willow-Bunch, A cette occa- 
sion, M. et Mme Léopold Gran- 
er, de Maillardville, C-B., M. et 

e Jean Granger et leurs qua- 
tre enfants, de Penticton, C.-B. 
ainsi que M. Marcel Granger et 
cinq de ses dix enfants, d'Alber. 
ta, et M. et Mme Paul Poirier, de | 
Flin Flon, les rencontrérent à | 
Willow-Bunch,. | 

Mme Emile Trudelle eut la vi. | 
site de ses deux soeurs, Mme Al. | 
bert Robillard, de Montréal, et | 
Mme R. Chevaliers, de Windsor, | 
Ont., dernièrement. 

Mme Georges Young et ses | 
deux fils, de Los Angeles, Cali- | 
fornie, et M. et Mme C. Marshal! 
et leur petite-fille, de Le Pas, 
Man., sont venus passer quelques 
jours chez jieurs parents, M. el 
Mme Pierre Campagne, récem- 
ment, Mme Young, accompagnée | 
de sa belle-soeur, Mme R. Cam- 
pagne, se rendit à Wauchopé pour 
ee visiter sa soeur, e 
eneile, et son mar! LU 
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- PlanFinancemente 
M. Paul Mullie, de St-Hubert, 


Financez-le au moyen 
À d'un prêt économique 
comportant une 

assurance-vie, 


Moon 


Tu 


ù 
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fier de sa généalogie familiale 


ST-HUBERT — La généalogie chez leurs parents depuis deux 
des Mullie a été imprimée par M. | semaines. 


Joseph Mullie sous forme de li- 


vre, le ler février 1968. M. J. Paul Mullie a reçu de 


Au cours du mois de juin, M 
lgique 


Mullie est de la 12e génération. | une copie de l'arbre généalogique 
Des pages 1 à 3 il y a les qua- de la famille Mullie datant du 


premières générations, La 


15e siècle. Les enfants de M. et 


première est des Muliers-Letard, | Mme R. Muilie et de M. ei Mmu 
propriétaires de terres en 1442, | Lêon Beaujot, de cette paroisse, 


à Marcg-en-Barveil, Liz Lile, 


sont de la 14e génération de cette 


France; la deuxième, des Mui- | lignée. M. Mullie est dans sa 82e 
liers-Jehan, fils du précédent, né | année et habite chez ses enfants, 


vers 1470; la troisième, des Mui- 


liers-Jehan, fils du précédent, né | 


vers 1528 à Marcq; la quatrième 
génération des Mulliers-Marti- 
nus est l'ainé de cette génération 
qui a cinq enfants, 

Le nom de Des Mulliers prove- 


[nant de ia Flandre Française, a 


subi en pays flamand toutes sor- 
tes de cAangement. Ainsi les 
membres de la famille s'appel- 
lent ies uns Demulié, Demulie, 
Demuilie; les autres, Mullie, Mu- 
lie même, Mollie, etc, Jusque 
dans la 7e génération il y a 9 
Muilie, 1 Muilier, 2 Molie et 8 
autres, pour un total de 20, 


Dans la 10e génération, il y a | 


13 Muilie, 5 ressemblants et 47 
autres Variations, pour un total 
de 65. 

Mon père, Jean-Louis Mulhe 
était le troisième de 11 enfants, 
tous nés à St-Genois comme leur 
père. Je suis un des enfants de la 
12e génération (page 194). Nous 
sommes tous nés à Ploegsteert, 
Belgique. Moi, Paul Mullie-Smets, 
suis venu au Canada en 1911, J'ai 
acheté une ferme aux environs de 
Whitewood, Sask., dans la pa- 
roisse de St-Hubert, y laissant 
huit enfants et petits-enfants du 
nom de Muilie, Mon frère, Julien- 
Duthoit, venu au Canada en 1913, 
gr un homestead à Arhorfield, 

ask, 11 y laisse huit descendants 
du nom de Mullie. Deux frères 
sont fermiers en France et y ont 
augmenté avec leurs descendants 
le nom de Mullie, qui y est bien 
répandu, 

a lle génération occupe les 
pages 152 a 189 avec 78 familles: 
16 Mullie, 3 De Mullie, 2 Mulie, 
1 Moillie et 2 De Mulie; 55 por- 
tent d'autres noms. 

La même méthode de notation 
est suivie pour toutes les généra- 
tions. Les marieges sont numéro- 
tés. Le père à gauche, la mère à 
droite, Les noms des enfants sui- 
vent avec dates de naissance, ma- 
riages et décès, ainsi que le mé. 
tier ou profession du père et la 
génération. 

La 12e génération va de la pa- 
ge 190 à 230, On y compte 125 
mariages: 35 Mulie, 1 Mollie, 3 
Demullie et 81 autres. 

La 13e génération commênce à 
la page 231 jusqu'à 285 et comp- 
te 204 familles, dont 48 Mullie, 4 


Moilie, 3 Mulie, 1 De Muilie et |jls étaient allés avec 


151 autres, 

La j4e génération va de la 
page 287 à 332, durant laquelle il 
y eut 180 mariages, dont En Mui- 
lie, 2 Mollie et 149 autres, 

La 15e génération commence à 
la page 333 jusqu'à la page 354, 
pendant laquelle il.y eut 74 ma- 
riages, Un seul, le 606, est celui 
d'un Mullie (Pierre) né à Orchies 
(France), en 1937, Son père est 
né à Tournai (en Hainaut), Bel- 
gique, Pierre s'est marié à Bône, 
Algérie, en 1959, où sa femme 
est née. 3 

La 16e génération, pages 355 à 
372, est la dernière. Il y eut 78 
mariages, aucun du nom de Mui- 
lie, 

Baptemes 

Le 28 juillet: Kenneth-Paul- 
Joseph, fils de M. et Mme Fer- 
nand Dartige, Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme A. Dartige, oncle 
et tante de l'enfant, 

Bradiey Joseph, fils de M, et 
Mme Joseph Jeannot, Parrain et 
marraine, M. et Mme B, McCor- 
mick, oncle et tante de l'enfant, 

Le 4 août: Donald-Joseph, fils 
de M. et Mme Joseph Dartige, 
Parrain et marraine, M, et Mme 
A. Dartige, oncle et tante de l’en- 
fant. 


Va-et-vient 

M. et Mme Constant Praud et 
leurs deux fils, de Victoria, C.-B. 
M. et Mme Remi Praud et leurs 
six enfants, de Calgary, Alta, M. 
et Mme Michel Mullie et leur fa- 
mille, d'Arborfield, M. et Mme A, 
Remacle, de Lestock, et M. et 
Mme Léo Dureauit et leur fa- 
mile, de Woiseley, sont en visite 


| 
1 


| 


EE 


Debden 

Mariage Tremblay -Bilodeau 

Le 8 juillet, M. l'abbé Ernest 
Labbé, curé, a béni le mariage de 
Mlle Céline Bilodeau, fille de M. 
et Mme Wilfrid Bilodeau, à M. 
Paulin Tremblay, fils de M, et 
Mme Arthur Tremblay, de Vic- 
toire. 

Les mariés eurent pour témoins 
ieur père respectif, ét pour gar- 
çons d'honneur, MM. Jean Cou- 


| ture, cousin de la mariée, et Luc 


Tremblay, frère du marié, Les 
filles d'honneur étaient Mile Cé- 
cile Tremblay, soeur du marié, et 
Mlie Madeleine Houde, cousine 
de la mariée, 

Après un succulent repas servi 
dans la salle du club athlétique, 
et une soirée dansante, les ma- 
riés partirent pour un voyage de 
noces à Banff, A leur retour ils 
résideront à Victoire. 

Mariage Marehildon-Bilodeau 

Le samedi 27 juillet eut lieu le 
mariage de Mile Thérèse Bjilo- 
deau, fille de M. et Mme Henri 
Bilodeau, à M. Joseph Marchil- 
don, de Zenon Park, Le mariage 
fut bénit par M. l'abbé Arthur 
Marchildon, frère du marié, 

M, Paul Marchildon servait de 
témoin à son frère, et M, Henri 
Bilodeau accompagnait sa fille, 

Les garçons et filles d'honneur 
étaient M, Florent Bilodeau, frè- 
re de la mariée, M. André La- 
londe, cousin du marié, Mlle Thé- 
rèse Marchildon, soeur du marié, 
et Mile Claudette Bilodeau, soeur 
de ia mariée. 

Un diner fut servi par les da- 
mes du club, Au cours de l'après 
midi, les nouvéaux époux parti- 
rent pour Banff et la Colombie- 
Britannique. A jeur retour ils ré- 
sideront à Courva), où ils doivent 
enseigner, 


Va-et-vient 

M. et Mme Eugène Duretle et 
M. Aiphonse, Durette ont fait un 
voyage à Oak Luke, Man, au 
cours du mois de juillet, 

M. et Mme Alfred Lavoie sont 
de retour d'un voyage en Colom- 
bie-Britannique,' 

M. et Mme Fdgar Lajeunesse 
sont aussi de retour d'un voyage 
dans la pr@vince de Québec, où 
, Joseph 
Dumais, de North Battleford, 

Mliie Bernadette Bernard, de 
Pringe-Albert, a passé qui 
jours chez sa parenté, Elle eut 
l'amabilité de dérouler plusieurs 
films très intéressants sur les 
nombreux pays d'Enrope et sur la 
Terre Sainte, lieux qu'elle a eu 
l'occasion de visiter pendant son 
séjour de deux ans à Fontaine- 
bleau, France, où elle enseigne. 


Malades 

Prompt rétablissement aux 
personnes suivantes: Mme Albert 
Courchéne, qui a dû passer quel- 
ques semaines à l'hôpital de l'U- 
niversité de Saskatoon, où elle à 
subi une opération; Mlle Emma 
Croteau de retour de l'hôpital 
Victoria de Prince-Albert, et 
Mme Alfred Lehouillier, hospita- 
ilsée à Saskatoon, 

Baptême 

Le 28 juillet: Claude-Joseph- 
Arsène, fils de M. et Mme D'As- 
sise Bisson, né le 18 juillet, Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ar- 
sène Bisson, grands-parents de 
l'enfant. # 

1! y a une foule de chnses heu- 
reuses que Dieu peut donner 
deux fois; mais il ne ‘nous donne 
qu'une mère. 

Madame BEECHER-STOWE, 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 


Tél.: 842-3154 


Les cultivateurs récoltant de l'orge de maltage et de l'orge 
perlée peuvent maintenant livrer, hors quota — un wagon 
ou moins de ces qualités d'orge. 


Récoltez avec soin — Evitez le cassoge et l'épluchoge 


Présentez un échantillon de deux livres à notre agent 


‘ll est avantageux de négocier avec la Pioneer’ 


| Pioneer GRAIN COM 


WINNIPEG 
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La télévision 


Chers lecteurs 


Voici la derniere d'une serie de conférences reproduites depuis 
quelques semaines dans cetle page, J'espere que tous en ont profite, | 
remercier Mme Annette Loiselle, de FPrud'homme, 
s fait parvenir ces discours donnes aux reunions de 
de sa paroisse, Je suis certaine que les abonnes du 
journal lui en sont auss ides plus reconnaissants, 11 me fait aussi 
plaisir d'offrir mes félicitations et mes remerciements à la commen- 


J'aimerais 
Sask., qui nou 


Foyer-Ecole 


tatrice, Mme Hannotte COUSINE JOSETTE, 
éc grammes m'a demandé de faire une recherche 
l guide complet des programmes de télévision et de 
F écrit à six différents endr pour obtenir des 
x s vous donner mon rapport 
] i# étions fait une idée que nous pourrions 
guide 15 forme de livre, comme un ‘guide book! 
r ce est pas le cas, car postes de lélévision ne 
f gtemps d'a cé j programmes, et ensuite 
k s ge z souver 1lors impossible de mettre 
forme de livre, mais plutôt sous forme de bulle- | 
nebaomad 5 
( exemple: Films à l'Ecran, qui t de l'Office Catho- | 
de Montréa t publié une fois par semaine et offre | 
du ce du is les films de production courante. — | 
500 fihr (français et anglais), par année, Nous serions 
és at e que ces films sont surtout pour l'Est, mais plusieurs 
: { dans l'Ouest, car la magazine “Our Family” recom- 
ce bulletin aux Canadiens français de l'Ouest 
Pre w'”' de Carmel, New York, est supposé être le meil- 
lin mensuel pour classifier les programmes de télévision et 
{ L! est très recommandé par le ‘“’National Cathelic Centre” 
de Tor > ét aussi par le ‘Prairie Messenger”, L'abonnement est de 
$4 00 r n, ou 35c l'exemplaire, The Legion's Cfficial Bi-Weekly 
{ { Films, par le National Legion of De cency, est très bien | 
LL est de $3,50 par année, 
| 


pour terminer, quelques paragraphes importants 


Les éducateurs: Ils ne peuvent, en conscience, 
nfluence du cinéma sur la jeunesse. Bien plus, pour obéir aux 
de l'Eglise, ils doivent assurer l'éducation cinématogra- 
jeunes qui leur sont confiés, 

Les prêtres: C'est leur rôle d'informer et de guider les fidèles 
au cmema 


se désintéresser 
de ] 


directives 


que des 


Les parents: Ils ont l'obligation de se renseigner afin d'aider 
rs enfants dans le choix des films, et motiver au besoin leurs 
perm ou leurs refus. 


ons 
] 1 


Les apôtres laïques: 
cette matière, 


[ls ont une mission d'éclaireurs et de té- 
“Vous êtes la lumière du monde pi 


Mme Auguste HANNOTTE, 


ins en 


N.D.L.R.— Grace aux bons offices du Ciné-Club de l'Eniiut 
Collegial St-Joseph, de St-Boniface, le journal La Liberté et !& Pa- 
triote publie aussi d'excellent commentaires sur les films à l'affiche, 


Votre avenir comme comptable 


Vo ine interview avec M,]les livres officiels de comptabili- 
XX, comptable salarié dans une | té, etc. 
grande compagnie industrielle, | Dans la vie professionnelle, je 
Les avantages et inconvénients |compiable diplômé peut travail- 
de la profession | ler à son compte comme l'expert- 
Avantages pratiques: comme | comptable, Salarié, il aura géné- 
on manque de comptables, les | ralement au bout de quelques an- 
débouchés sont assurês €t la pro- | nées la responsabilité de toute la 
noton peut être rapide comptabilité d'une petite entre- 
Avantages intellectuels: le | prise ou celle d'un département 
omptable a la satisfaction de | comptable dans une grande entre- 
] n rôle sitif, de chercher | prise 
à améliorer la gestion des entre- | L'aide-comptable 
prises par la logique. C'est l'employé de base de ja 
Le nconvénients: le travai CAPREAAEE: Son rôle est muilti- 
est purement administratif, il | ple, il aide le comptable en effec- 
iisse peu de place aux contacts Leu des travaux préparatoires: 
humains et ne convient pas aux | vérification matérielle des docu- 
ndividus chez qui dominent la | ments, dépouillement des pièces 
nta et l'imagination. D'au- | destinées aux passations d'écritu- 
part, dans les grandes socié- | res, fenues de comptes courants, 
tés e lravali est souvent com- !etc 
l nenté , | Dans la vie professionnelle, si 
Quelles etudes choisir? |en raison de la pénurie actuelle 
Ce dépend du rang où l'on |l'aide-comptable a la possibilité 
veut débuter: comme expert- | de passer comptable sans brevet 
comptable, comme comptable ou | professionnel, il n’en sera plus 


dé »mptable 


| ainsi d'ici quelques années. 
L'expert-comptable 


aide-comptable peut 


Mais 
parfaite- 


‘poly wcnnicien de la | ment préparer son brevet profes- 
complabinté”, Son rôle: ‘organi- | sjonnel de comptable: 1) à l'aide 
lier, apprécier et reclas- | des cours du soir; 2) à l’aide de 

s comptabiltés de toute na- | l'enseignement par correspon- 

dance 
ne dexperlt-compta- } — 

tic , (XIge cinq ans | Î 
REG AMUSONS-NOUS | 
passa ex | 

D e professionnelle Bis et Ter | 
k -comptable peut arriver à Dans ce nouveau jeu, vous de- |! 
son compte un im-|vez trouver cinq mots commen- 

ibinet d'expertise comp- | çant par les lettres BIS et cinq 

n, salarié, il a sous sa | mots par les lettres TER, mais 

é l’ensemble des ser- | pas forcément les uns à l& suite | 

es d'une grosse en- | des autres. Nous vous donnons la 

( directeurs de définition de la seconde partie du 
souven mot avec celle du mot tout en- 

æ'” o er exemple: “Avec passé 

Ils gagne u four devic nt gâteau’, c'est Bis 


t placer au début du mot 


Le comptable pour obtenir Biscuit (bis-cuit), 


( e cadre moyen, !ageni| c une petite boule devient 
naitrise dé comptabuite | 
Son ! raduire en comptabili- | , A | 
$ Mysteèt tions comr pa néant devient cam- 
11 { s£ | 
revient, ten | 3 iné gne devient un | 
mers ns arcnitecte. 
10ième DIM. APRÈS 4 Avec une ancienne tunique 
devient du pain séché 
LA PENTECÔTE 5. Avec une charge explosive il 
finit 
Si DONC DIEU LEUR À ACCORDE LE MÊME 6. Avec une petite allure devient | 
un café 
| 
7. Ave in pronom indéfini 
devie une sorte de gros 
boe sauvage 
8. Avec un bon à rien devient 
une fin de trajet 
9. Avec un liquide devient un | 
outil de menuisier 
10, Avec pronom personnel | 
devien w somme a payer 
(l réguieremen 
 DEVINETTES 
Un t pièce de drap | 
de 20 1s les jours en 
"oup Au bout de com- 
ien d I t-U coupé tou- 
Le piece? 
. L£ . L 
Eu rt nos optitudes, mois ! 
\ son sonné rt 
e même Esprit qui les éveille z spé Nes lasia aie 
en chocun. Diverses nos vocotions DL 
ii est le même maitre qui nous 1 se e tient Jamais à son 
oppelle. Liverses nos octivités, mo “t + 
e même Dieu qui apére tout : T 
en tu Cor. 12, 4-6 a # 
Mon t 


cet othotque. de le Bible 


Réponses ailleurs sur este past) 


| les et y faire instruire leurs enfants; et 


- 


“Forest” 


Sur cette photo l'on voit les elèves de l'école familiale 
de Brandon, Manitoba, dédiée à la conservation de la langue fran. | 


çaise dans un milieu anglophone, L'école se distingue de plusieurs 
facons, les cours ont lieu le soir, les élèves sont frère et soeurs, le 
local est le foyer Forest, les deux professeurs sont M, et Mme André 
Forest, anciens instituteurs. De gauche à droite, en avant, Georges | 
et Alice; en arriere, Huguette, Rita et Nicole, 


Le français à Brandon | 


Un exemple à suivre 


A côte des parents qui soutiennent une lutte herojque 
quotidienne pour permettre le maintien des écoles paroissia- 


a côte des instituteurs 


et institutrices qui se devouent dans nos ecoles publiques, 
dites canadiennes-françaises, pour faire pénétrer le plus 
possible de culture française chez leurs élèves, il est d'autres | 
combattants de cette même et noble cause, dont les efforts 
sont ignorés du grand public. | 

Tel est le cas d'une famille de Brandon, M. et Mme 
André Forest, qui, bien que se trouvant dans un milieu 


essentiellement anglophone, ont su prendre les moyens ne- 
cessaires pour que leurs enfants restent canadiens-français, 
apprennent le français et soient élevés dans la culture fran- | 
çaise. 

Anciens instituteurs tous deux, lis continuent ainsi à sul- 
vre leur vocation, et ils la suivent dans le milieu le plus 
favorable qui soit: la famille, cette cellule de base de la 
societe, 

J'ai visité personnellement cette famille admirable, de 
Clark Drive. à Brandon, et j'y fus plongé dans un foyer 
typiquement français, où l'ambiance, la conversation refle- 
tent leur fierté d'être de véritables Canadiens francais. 


Découvrir un si dynamique ilot de vie française dans 
une ville telle que Brandon, est assez exceptionnel pour 
qu'on le souligne. 

Mais aussi, s’il est vrai que l'atmosphère de ce foyer 
exemplaire est restée française 100%, le facteur ‘école’ n'y 
est pas étranger, J'entends par la l’école qui existe au foyer 
même, et où les parents ont pris l'initiative de donner cha- 
que soir à leurs trois filles ainées, Huguette, 10 ans, Rita, 8 
ans, et Nicole, 9 ans, les cours de français selon le program- 
me défini par l'Association d'Education. 

Ces trois charmantes fillettes ont d'ailleurs participe 
cette année aux examens de français de l'Association d'Edu- 
cation, à titre spécial, et ont obtenu respectivement, 72, 84 
et 72 points, resultats remarquables, si l'on tient compte que 
l'école qu'ils fréquentent à Brandon ne leur donne absolu- 
ment rien en français. 

Renseigné sur cet effort remarquable, M, Damien Gior- 
dani, Consul de France à Winnipeg, a tenu à faire parvenir 
des prix speciaux, au nom du gouvernement français, à ces 
trois elèves particulierement meritantes. 

La prochaine “classe” de la famille Forest (M. A. Forest 
est originaire de St-Malo) comprendra au moins deux autres 
élèves, soit Georges (612 ans) et Alice (512) et outre les 
cours de français, leurs courageux parents leur donneront 
de plus des cours de catéchisme, selon le programme prévu 
par l’archidiocese de St-Boniface. 

Comment ne pas citer en exemple cette famille si fran- 
çaise, et ne pas les féliciter publiquement de cet effort re- 
marquable dont ïls ont pris l'initiative. 

A côté de ce cas isolé, environ 10,000 Canadiens fran- 
çais vivent actuellement au Manitoba en dehors de toute 
paroisse canadienne-française organisée, et en dehors de 
tout centre français. 

Y aurait-il parmi les nôtres, des émules de la famille 
Forest de Brandon? Souhaitons qu'a leur tour toutes les 
familles franco-manitobaines, où qu'elles se trouvent, pren- 


nent tous les moyens à leur disposition pour que leurs! 
enfants apprennent le français et ainsi, puissent jouir du | 


riche héritage de ia culture française, 
Pour l'Association d'Education, 


Rene Rottiers, 
secrétaire, | 


Si vous aimez ceux qui vous | 
aiment, quelle récompense mé- 
ritez-vous? Les publicains eux- 
mêmes n'en font-ils pas autant? 
(Mt 5, 46) 


Ne demande pas au Seigneur | 
la première place, ni au roi un 
| siège glorieux. Ne joue pas au 
juste devant le Seigneur, ni au 
sage devant je roi. (Eccli 6, + 5)| 


re 


LL 


ET | 


E 


PATRIOITE 


| Billet du vendredi 


| Le comte de Frontenac, 


gouverneur général 


Special à La Liberté et le Patriote 

Frontenac avait cinquante temps de 1672, fut-elle une li- 
ans, quand fut nommé gou- bération. Sa femme ne l'y sui- 
verneur et lieutenant général vit pas, mais elle était bien en 
de la Nouvelle ance, par la cour et elle ne cessa jamais d'y 
grà de Louis XIV. Débar- exercer son influence en faveur 
quant à Québec en 1672, il se de son mari, On se plait à dire 
montra tout de suite enchanté qu'elle lui fut ainsi d une plus 
de son pays d'adoption par- grande assistance qu'à Québec, 
delà les mers, en écrivant com- dans un rôle de châtelaine 
me suit dans un mémoire: “J'ai io N0. 
trouvé ce pays moins sauvage Frontenae avait mauvais ca- 
que je ne pensais Rien ne | ractère, Il était arrogant, vani- 
m à paru si Deau que la situa- teux, coléreux, et les scrupules 
tion de Québec, qui ne pourrait ne l'étouffaient pas, Comme i 
être mieux postée, quand elle s'était querellé en Crète avec 
devrait devenir un jour la ca- es soldats de Venise, entra 
pilale d'un grand empire. | en conflit, dans son nouveau 

LOU de Buarde, comte de gouvernement, avec Perrot, 
Palluau et de Frontenac, ap- gouverneur particulier de 
partenait à l'une des belles fa. Montréal; avec Duchesneau, in- 
milles de France, Né en 1622 à tendant; avec Mgr de Laval, 


Saint-Germain-en-Laye, il eut 
pour parrain le roi Louis XIII, 
ami d'enfance de son père, Les 


relations avec la famille royale 
lui facilitèrent sans doute les 
choses, quand 1! brigua le poste 
de gouverneur général en Nou- 
velle-France. Il l'emporta alors 


sur ses concurrents, dont quel- 
ques-uns n'étaient pas négli- 
geables: par exemple, le comte 
de Grignan, gendre de la mar- 
aquise de Sévigné. Il fit deux sé- 
jour au Canada: l'un de dix 
ans, de 1672 à 1682; l'autre de 
neuf, de 1789 à sa mort, surve- 
à Québec en 1798 
LJ . 


nue 


Sa femme, née Anne de la 
Grange, qu'il avait épousée en 
secret dès 1648, ne l'accompa- 
gna jamais au nouveau monde, 
Elle était d'une remarquable 
beauté, héritière d'une énorme 
fortune personnelle, dont elle 
toucha pas un sou à sa ma- 
jorité, C'était là l'oeuvre de son 
père, qui essaya de faire annu- 
ler son mariage, !l n'y réussit 
pas, mais il empêcha son gen- 
dre de redorer son blason par 
la dot de son épouse. 

Celui-ci fut bientôt criblé de 
dettes: 350,000 livres, raconte- 
t-on. Si bien que les créanciers 
se tenaient sur ses talons, le 
harcelant, Pour leur échapper, 
il finit par s'engager dans l'ar- 
mée vénitienne, et il alla com- 
battre les Turcs dans l’île de 
Crête, Relevé de ses fonctions, 
à cause de ses querelles avec 

quelques officiers supérieurs, il 
dut retourner en France pour 
reprendre, trois années durant, 
la lutte contre la horde des 
commerçants, prêteurs d'argent 
et usuriers. Aussi sa nomina- 
tion pour le Canada, au prin- 


ne 


pee évêque de la colonie, 
ans la plupart des cas, il s'a- 

gissait surtout de problèmes de 

préséance, qui avaient alors 

une extrême importance. Entre 
| temps, le Gouverneur servait 
son roi on ne peut mieux, Il 
encouragea Jolliet, Cavelier de 
la Salle, Du Luth, dans leurs 
expéditions lointaines, Il paci- 
fia les Iroquois., Mais l'écho de 
ses querelles s'entendit à Ver- 
sailles et il fut rappelé en 1682. 
Sa demi-disgrâce ne dura pas 


longtemps. Les deux gouver- 
neurs qui lui succédèrent, La 
Barre et Denonville, compro- 
mirent son oeuvre en sept ans, 
et Louis XIV, l'ayant mandé en 
1689, lui annonça qu'il le ren- 
voyait au Canada, 

Son second séjour n'y fut 


pas moins fructueux que le 
premier, C'est sous son admi- 
nistration que d'Iberville chas- 
sa les Anglais de Terre-Neuve 
et de la Baie d'Hudson; que 
l'amiral Phipps fut repoussé à 
Québec; que Madeleine de Ver- 
chères accomplit son célèbre 
exploit; que Frontenac lui-mé- 
me alla semer la terreur chez 
les Iroquois du lac Ontario, Le 
gouverneur songeait à attaquer 
les anglais à Boston et à New- 
York, quand il tomba malade, 
Il s'alita et mourut, Il avait soi- 
xante-seize ans et’on l’inhuma, 
selon son désir, dans l'église 
des Récollets. 

Une biographie de Frontenac 
vient de paraître à Montréal, 
due à W. J. Eccles, qui est déjà 
l’auteur de Frontenac: The 
Courtier Governor, Elle est ex- 
cellente, et en maintes de ses 
pages éclaire le personnage 
d'un jour nouveau. 

L'ILLETTRE. 


(Une Canadienne la plus jeune 


personne à conquérir la Manche 


Tout le Canada se réjouit du 
triomphe Claudia McPherson sur 
les eaux turbulentes de la Man- 
che. Cette jeune Manitobaine 
âgée de 17 ans donne à ses com- 
patriotes un exemple de courage 
et de persévérance remarquable, 
Ayant failli à son premier essai 
l'an degnier, elle s'est remise à 
l'entrainement et malgré les mé- 
duses (jellyfish), les marées ad- 
verses et la peur de cette eau 
noire, au petit jour, cette année 
elle a atteint son objectif: elle 
est la personne la plus jeune à 
avoir traversé ce bras de mer. 
Bien que la distance à vol d'oi- 
seau ne soit que de 21 milles, 
elle a nagé plus de 40 milles à 
cause des marées. 

Un des membres de l'équipage 
du bateau qui la suivit durant 
toute la traversée a déclaré: “Je 
ne ferais pas cela pour un mil- 
lion”, 

La nageuse a confié aux spec- 


Paul VI aux scouts: 


tateurs: ‘J'avais peur parce que 
la mer était mauvaise et de for- 
tes vagues me ballottaient tout 
le temps mais, j'avais, pour me 
soutenir, la pensée des sacrifices 
qu'ont fait mes parents pour me 
ermettre de faire ma tentative. 

a mère a dû aller travailler 
pour me procurer l'argent. Il n'é- 
tait pas question que je n'aille 
pas jusqu'au bout”. 

La discipline et l'entrainement 
rigoureux auxquels Claudia s’est 
astreinte ont certainement trem- 
pé son caractère, Combien pour- 
raient imiter son esprit de sacri- 
fice et de persévérance, de grati- 
tude envers ses parents. 

A son retour au Canada, elle 
se propose de compléter ses étu- 
des secondaires pour ensuite sui- 
vre un cours d'infirmière, Avec 
lc; grandes qualités qu'elle a dé- 
jà développées, il est certain 
qu'elle atteindra son but, Bravo 
et bonne chance Claudia. 


"Voyez plus haut que les rivalités 


de races, de langues, de nations” 


CITE DU VATICAN — A 
l'occasion du lle jamboree qui 
|se déroule à Marathon, le Pape a 
adressé une lettre à Mgr Benoit 


Winnipeg à ele envahi la semaine derniere par une dizaine de jeunes Trifluviens, dans le cadre 


du plan d'érhange estudiantin du Consil Canadien des Chrétiens et 


Juifs. Sur la photo, prise au cours 


d'une promenade sur l'avenue Portage, l'on voit Chuck Murdoch qui agit comrse cicsrone pour Hen- | 


riette 


Lourent Isabelle et Susanne Faquette, (Photo Free Press) 


Printesis, archevêque d'Athènes. 
Voici quelques extraits de la let- 


messe solennelle: 


“Le thème de ce jamboree ré- 
|sume une formule particulière- 
ment expressive: ‘plus haut et 
plus loin’ est à lui seul un pro- 
gramme plein de promesses el 
auquel Église ne peut qu'ap- 
plaudir. du désire{-elle, en ef- 
fet, sinon l'élévation et le progrès 


lumière de Dieu, n'est pas sta- 


est une ascension, 


“Ainsi donc, chers scouts, met- 
tez votre effort et votre honneur 
à voir toujours plus haut, tou- 
jours plus loin. Plus haut que la 
| vie facile des cités modernes, plus 
haut que les intérêts ou les plai- 
sirs matériels où trop d'âmes s'a- 
villissent et s’enlisent, plus loin 
que les étroits calculs de l'égois- 
me individuel, que les mesquines 
rivalités de races, de langues, de 
nations . . . Puisse votre ‘grand 
jeu de l'amitié”, symbole de j’Es- 
prit qui vous anime, aider au 
dépassement des barrières artifi- 
|cielles élevées entre les hommes 


pour tous un stimulant à avancer 
dans les voies de la fraternité 


Christ, fondée dans la reconnais- 
sance de Dieu, unique et tout- 
puissant, père de tous les hom- 
mes, voilà nos voeux pour votre | 
jamboree 


“Il se déroule sur une 
privilégiée, vous saurez entendre | 
les voix qui s'élèvent de ce sol, | 
imprégné de culture humaine et 
chrétienne. Il se déroule à l'épo- 


| gréables à regarder non plus, ma 

que d'un concile oecuménique, “| heure. La façade est soignée ce 
[à un moment historique où un|, FHÉsÉe F7MAS 
limmense désir soulève les âmes | le crépagc du chignon, à l'intérieu 
de mettre fin à des divisions sé- | votre chambre, des détails ont é 
|culaires, vous saurez reconnaitre | selles B s'arrête à l'apparence 
ce souffle de l'Esprit et vous en | Les réponses C sont des ind 
REG x let de désordre, Plus le nombre di 

RTOQRE LATE . | plus votre cas s'aggrave. Vous alle 

1 e £ r { r u é PT 
mal dressé aui ne rapporte pas. |" êtes pas plus suignées 2 1 
CHERBULIEZ | 


tre, qui a été lue pendant une 


des âmes? La vie, vue dans la! 


! l 
gnante, elle est une marche, elle 


ou les groupes ethniques, être | 


universelle enseignée par le] Réponses 


terre | 


Partageons 


“Un jour, le Pere Rien La 


La bonne 


Vous pouvez répandre votre 
| en distribuant des 
[ques parmi vos 
| liques. M. John Delaney, rédac- 
teur de Doubleday & Co. New 
York, a publié plusieurs merve 
leux livres catholiques illustrés à 
prix modiques, Chaque foyer ca 
tholique devrait en posséder une 
douzaine ou plus et 
circulation. Deux de ces livres qui 
sont les plus recommandés sont 
“Giants of the Faith” et ‘The 
Road to Damascus contenant 
les récits de conversion de grands 
personnages, 

Cette influence de la bonne lit- 
térature est illustrée par Ja con- 
version de Janet Chalmers, de 
Lombard, Illinois, “Je fus élevée 
comme presbylérienne, raconté 
Janet, maiz je me suis intéressée 
à la religion catholique 
je fréquentai Alfred 
Très ardent catholique, il vivait 
fidèlement sa religion et je pou- 
vais constater la profonde in- 
fluence qu'elle exerçait sur lui, 
En m'expliquant plusieurs ensei- 
gnements de l'Eglise il suscita 
mon intérêt dans le catholicisme, 

“Je suivis alors un couts 
préparation au mariage du R, P. 
John Mayer, curé de l'église 
Christ-Roi, ce qui me permit de 
comprendre et d'apprécier les en- 
seignements de l'Eglise au sujet 
du mariage et du foyer. Mais je 
n'étais pas encore prête à une 
conversion complète, Après notre 
mariage en 1961, nous nous ins- 
tallâmes à Notre-Dame, où mon 
mari est étudiant en sciences mé- 
caniques, dans le quartier rési- 
dentiel des étudiants mariés, 

“Un jour, le Père Roman La- 
dewski, C.S.C., aumônier, vint 
nous visiter et lorsqu'il s'aperçut 
de mon intérêt envers la religion 
catholique, il me donna un cours 
complet d'instructions et me fit 
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livres catho 
amis non-Catho- 


les 


orsque 


éte: 
a) rincé et étendu; b) éte 
boule au fond de votre sac de 


Votre peigne de poche est-il 


garder en | 


Wolnski, | 


de | 


a) impeccable; b) tout jus 


St-Bonitace, le 9 août 1963 


notre trésor 


, vint nous visiter,” 


littérature 
conduit à une conversion 


dewski , 


‘ous les livres du Nouveau 

res slament urent écrits, sous 
nspiration du Saint Esprit, par 
des Catholiques, En plus, l'Eglise 
existait et exerçait sa divine fonc- 
n de répandre la foi et de sau- 
ver les ames neuf ans avant que 


fut écrit le premier mot du Nou- 
| veau Testament. L'Eglise catholi- 
que en est donc la mère et non 
l'enfan 

“Ce grand document présente 
1 ste des papes, de St-Pierre au 
pont actuel, Cette. liste peut 
être gr ve comme titre de 
propriété de l'Eglise catholique 


car elle prouve que Jésus donna 
à celle-ci je droit exclusif de pré 
| cher l'Evangile et de l'interpréter 
en Son nom 

“Les dix commandements et les 
tables de la Loi expliqués dans le 
hvre ‘Understanding the Catholic 
Faith', prouvent d'une façon im- 
| pressionnante le caractère divin 
| de l'Eglise catholique et le pou- 
voir dont elle est investie, 

‘“‘Après avoir étudié ce livre et 
| entendu les instructions du Père, 
| j'étais convaincue que l'Eglise ca- 
tholique est la vraie église du 
Christ, Je fus baptisée et reçus la 
sainte Eucharastie en compagnie 
d'Alfred. Maintenant nous som- 
mes unis de plus près, et nos en- 
fants auront l'exemple de leurs 
parents pratiquant la même sain- 
te foi,” 


Le Pere John O'Brien aime- 
rait que d'autres convertis lui en- 
voient leurs nom et adresse à l'U- 
niversité Notre-Dame, Notre-Da- 
| me, Indiana, afin qu’il puisse écri- 
| re l'histoire de leur conversion, 
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étudier ‘Understanding the Ca- | adnoo [1 xneos[o ap dnoo 96 nrnb 
tholic Faith’. Ce livre explique | -sind sanof jnau ep jnoq ny 
comment le Christ fonda la seule | ; : 
Eglise catholique et l'autorisa à Devinettes 
enseigner toutes les nations, Je AUHAT, ‘OL ‘Neasi 
fus surprise de constater que les | ‘6 :SNUIWHA, ‘8 ‘UOSIE ‘L :101)81 
apôtres et les évangélistes étaient | ‘9 do pre JL ‘G ‘210084 ‘hp dos 
tous catholiques. | D USA à AR OL 9 
Avez-vous de l'ordre? 

1. Ce matin, votre lit a-t-il été: 

a) fait; b) rapidement retapé: c) est-il encore béant? 
2. Votre costume de bain, depuis que vous vous êtes baignée, a-t-il 


ndu sans rinçage; 
plage”? 


c) est-il roulé en 


te montrable; c) ou n'oseriez-vous 


le prêter sous aucun prétexte? 


| vous complétement renoncé à 
cances? 


En ce moment précis, dans 


Vos ongles, en ce moment, 


coup de brosse; ou es 
cances? 


Si l'on vous invitait à danser 
a) auriez-vous dans 


c) ou vous mettre à laver et 


a) un bloc de papier à 
chez-vous discrètement dans 


votre 


a) propres et bien coupés; 


voir 
repassée; b) vous faudrait-il donner juste un petit 


Avez-vous acheté spécialement 
Jett 


4, Vos sandales blanches sont-elles nettoyées: 
| a) quotidiennement; b) simplement pour sortir; c) ou ont- 
| elles irrémédiablement perdu leur couleur initiale? 
5. Votre dernier shampooing date-t-il 
a) de quelques jours, b) d'une bonne semaine; c) ou avez- 


être bien coiffée pendant les va 


chambre, avez-vous: 


a) un vase de fleurs; b) plus de trois vêtements trainant sur 
les meubles; c) un cendrier débordant de 


mégots? 


sont-11s 


b) auraient 


ils besoin d'un petit 


timez-vous superflu de les soigner en va 


pour ce solr: 


e armoire une toletie propre et 


coup de fer, 


repasser tout l'après-midi? 


pour les vacances: 
et des enveloppes; b) ou pio 


buvard de votre mére; c) ou 


res 


€ 
} 


vous arrive-t-il de gribouiller au crayon sur une feuille de cahier 


arrachée? 


10. 
a) le sortez-vous bien net 

besoin de vous excuser ‘il 
chiffonné , , ’; c) 

| ment correct à lui proposer? 


ou nav 


Vous avez vite compris 
| est évidemment ja “pr ére 
| ligne sont des modèles 
Oui, elles se donnent 
| mais le résultat est la 

8 heures du matin ou min 
| Celles dont les réponses sont 


» de mal. Ou 


on à 


Si une amie vous demande de | 


manque 
eL-VOUS 


\oujJours 


chandail: 
; b) éprouvez-vous le 
“il est un peu 
rien de suffisam- 


ii preter 
d'un tiroir? 
in 


ur 


bouton’ 
vraiment 


que la meilleure réponse à ces questions 
Celles q 


e fraicheur 


répondu A sur toute la 
eté raffinement. 
y pa temps qu'il faut 
plaisir à les regarder, qu'il soit 


11 ont 


r, de net et de 


elles sent le 


à dominantes B ne sont pas désa- 
s pas de trop prés et pas à toute 
rtes et produit son effet mais sous 
du jol dans l'armoire de 

é négligés. La netteté des demoi- 
ces de négligence, de laisser-aller 
C augmente dans votre compte, 
z répétant sur tous les tons “Bah, 
excuse, fallacieux prétexte: vous 
qu à là Campagne, en NIiver qu'en 
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Conviendrait salon de étage, 3 pièces, Près école et auto- veuse, Signaler; CEdar 3-5721. . | A VENDRE — Maison roulotte de 16 grade. Echelle de salaire en voie || St-Boniface — Duplex moderne: 8 piè- Les Pères du Concile Vatican Ke pa Pa SA compossion el sa 
coiffure ou Signaler: | his Libre: ler septembre, Signaler: 16-488-19C. pieds. Fournaise à huile avec ther- d “ÿ vi ces, #19,800. II ont été profondément {ouchés er get ne ous muni l'huma- 
CHapel 71-3601, 18-550-18C, | C£dar 3-4256 entre 6 h, et 9 h. pm. ——— | mostat, Electricité. Signaler: CEdar || de négotiation. Pour plus d'infor- || l'automne dernier par la généro- || ?age ‘et d'dénl ponrlitRe de, cou 
| 18-567-T.F.| A VENDRE — Rue Masson. Triplex | 3-6334, 18-563-19C. || mations s'adresser à Robert Guey, |: A.-J. BOULANGER sité de beaucoup de nos frères sé- | . à dsltent Ranedy 
| ee avec revenu possible d'au moins $195 | ; me-raresertl ident, Powerview \ | : H h mr ie RS pr fe 
Votre corsetiere A LOUER — St-Boniface. Chambre par mois. Comptant requis: environ | A VENDRE — St-Norbert, rue Cha- prévident, Powerview, Lu NP TELEPHONES: parés, qui ont prié pou le succès | Un homme de paix, de charité 
SPENCER meublée près hôpital, Libre: ler sep- | 36,000. Veuillez écrire Boite 459,| rette. Lot: 60° x 110', Pour tous ren- s Bureau, CHapel 7-8178 de ce Concile, L'Eglise Anglicane d d' 4 d 
orge || tembre Signaler: CEdar 3-4757, La Liberté et le Patriote, 619, avenue | seignements, signaler CEdar 3-3223. Résidence, WhHiteholl 3-2134 du Canada avait alors réclamé e sagesse et d'amour fraternel 
Corsets gaines et soutier s-ROr£ 18-565-19C. McDermot, Winnipeg ,2, ou signaler: 18-551-18C, , à | pour tous les peuples, 
faits su mesure, Aussi supports || —— 942-1503 entre 6 h. et 10 h. p.m. ou ON DEMANDE 117-534-18C. | , 
DUREE RNA SEA PART | A LOUER 154, rue Des Meurana. de: en fin de semaine, 15-459-T.F, | À KRARE ep Prime Cane, Re 0e PR NS Ce buste de 6'’ de hauteur cons- 
ants ut ren eV à ! ë ui: 2 grandes pièces meublées er- den ! rue rincipaie. maisons sur gran ’ me oeesonenennnennnen cite) 
Mme Aldéa Fiilion, 718, rue Taché, : ce 7 lessiv LEE et sécheuse élec- | À VENDRE — St-Norbert. Bungalow: lot. Tout près de l'église et l'école, Pour l'école Provencher d'Aubigny. || === titue un remarquable cadeau pour 
St-Boniface, Man. Téléphone: 233- triques. #50. Libre: ler septembre. |” 4" Chambres à coucher Chauttage. | S'adresser à Georges Lavack, Ste- || Institutrice bilingue pour grades | tous les foyers chrétiens. Com- 
5490 où CHapel 17-3886 2 8 11-508-18C chEMIBESS 1 auffase: | Anne 18-545-19C À VENDRE ET PP 4 
+ Signaler: 233-643 1-806-18C, | az. Service d'eau et d'égouts, Signa- | ‘Anne: -545-19C, || 3, 4 et 5, Pour plus de renseigne- | La Société mandez-en immédiatement, Fini 
| A LOUER-SURoniface 506, rue La | ler: GLobe 2-0781. 15-463-T.F. | ments, s'adresser à Louis Glillou, |! Norwood—Rue Horace. Bungalow: 4 morbre blanc ou bronze, Cho 
4 Ep le HONLIAC, 09, FUS Lane ee | Télé pièces, 2 chambres à coucher. Cham- ! . . 
gevin. Logis 4 pièces. Entrée et salle A $1,000 comptant || sec. Téléphone Ste-Agathe 307- b j Hd bn COURS. | , cun: 52.00 
Pas de cheveux gris … de bain privées, Signaler: CHapel | À VENDRE — Rue De la Morénie | ndos “ 31 17-518-18C De AU DAAEENNE je P el ! a ions 
71-4309, 11-530-18C, | Maison: 4 chambres à coucher. Ga- || A VENDRE — Rue Bertrand, Tout t RATIO Bas prix: 812,000, à termes, Proprié- g De luxe, peinturé en couleur à la 
Ai vous faites usage du merveilleux GA PARN rage, Située pres basilique sur une | pres hôpital We nues Maison taire transféré, La main, Chacun: 55.00 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si || À LOUER — Si-Boniface, 235, rue Du- | des plus belles rues de St-Boniface. | de rapport: es complète- | Rue De la Morénie — Bungalow stuc: ee k 140 , 
vous souffrez de Rhumatisme où moulin. Logis: 5 pièces. Signaler: Taxe basse, Appeler Tom Sidebot- ment Er Fa pièces en haut, |} 4 pièces, 2 chambres coucher, Empaqueté avec soin et envoyé 
d'Arthrite GLobe 3:31. 18-560-18C | Tom: Alpine 3-0006, ou Oliver. || 5 pièces en bas. Intérieur neuf || ON DEMANDE | Chambre au soubassement, Chauffa- A ve 
Écrivez pour nos dépliants gratuits | DES | Brown # Schrag Reality, Le er | Nes D domessee Ed | Instituteur ou institutrice pour || £e: huile. Prix: 811,500. MAISONS DE “DISTINCTION” E Ag) DAME MOMENT QU EUX 
C. C. Jamieson A LOUER — Logis: 3 agse Php de TR | Chauffage: hulé. 2 Diem bare école indienne, Une vingtaine St-Boniface — Duplex: 4 et à. #9,200. | tats-Unis, aux prix susmention- 
Sn bain et entrée privées. S'adresser à | AD, NS Pr | + à rt} + ' 4 | $1,500 comptant. . L nés 
Beolte postale 22, Transcons, Man ‘ Not | A VENDRE — Lots de plage. Plage | Garage. Balance à termes faciles. d'enfants aux grades 1-2-3-4, n 
Téléphone: CAstle 2-4492 53, rue Eugénie, Nono Le |! Albert. Tout prés du lac. Plage sa- || Plein prix: $15,900. Signaler: 247: ||| Chambre et cuivne attenanies à [| St-Vital — Rue Esex. Bungalow en Henri DAUDET, gérant Envoyez argent, mandat postal 
Ge ‘| blonneuse d'une longueur d'un mille. 9586 après 5 h, seulement. 7. |- stuc: 4 pièces, Salle de récréation. 700, Great Western Buildin ou chèque à 
A LOUER — St-Boniface, 486, rue De | Idéal pour enfants, 80 x 140. Prix: | 18-73-77, [|| l'école. Pour sptembre 1963. || Garage. Bel emplacement, Comptant Mann ras ré ACME ART STUDIOS, 
’ " la Morenie. Logis: 414 pièces, Poële, | 9400. Termes si désirés. Taxe basse. | Nord-Ouest Ontario, Permis ac- || requis: $2,500. È 356, rue Main, Winnipeg 1, Man. Dépt, G, 710-4e ovenue, $.0 
Tel: CE 3-3839 és: CE 3-3872 réfrigérateur, laveuse, sécheuse. Li- Pour renseignements, écrire ou télé- | | cepté. Ecrire à R. P. E. Benoit St-Boniface — Bungalow: 4 pièces, A À C l More 
£ bre: ler septembre, Signaler: CHa- honer à B. J, Yrainor, Victoria | mmmmmmmmmmmmmnmemmnnmmn OM. C.P 685 ñ d Lok 0 ' Grand salon. Age: 3 ans. Construit Téléphone: WHitehall 3-4021 algary, Alberta. 
utau t ectronics pel 17-1208, 18-564. each, Man. 9-304-T.F. | M1, CP, , Red Lake, Ont, par propriétaire, Comptant requis: 
Radio et TV — Vente et Service À VENDRE ». 


| 
1 
: a |$800 co nt — Duple es Pour acheter, vendre on échanger 
de "wir: Ve MME LILLIAN EVANS est votre | Mb ds a à s. à salles de $ Mar ge 2 A et sv | Estimation gratuite | j 
Service d'une iournée représentante pour supports et || Chauffage: gaz. Premier ét e libre deur. Plomberie double, Revenu | Aopelez 
311, rue Cathédrale raines “Spencer”. Faits sur mesure || ‘Tres bon site. Près écoles. Bon re- HS LH enne NA ar ka F4 ON DEMANDE DESAULNIERS 
der : " A Fe 0 _— 5 = $ 
Visite à domicile: 82.50 Créés individueilement pour hom- venu, Signaler: CEdar 3 Lu RER pe Le cer s Malo: à pee. LE pour liinatitut: Collégial de. St- Ne C. pires OUPIN UMBER 4 
mes et femmes, Pour rendez-vous écoles et toutes commodités, Prix: Jean-Baptiste, un professeur de , rue Ve | 
signalez 241-4507 — 47, chemin Elm || A VENDRE — St-Bonitace, Immeuble. | $11,000. Solaire: Echelle sn voie CEdor 3-5874 | 


Park. St-Vital, Man. 


Signalez CHapel 7-4288 


413, AVE GRAHAM, WINNIPEG 
(une rue à l'est de la Baie) 


Téléphone: WhHitehell 3-2934 


Lubrification - Réparation de pneus 


A VENDRE — Rue Dumoulin 


appartement: & logis modernes. Poë- 
les, réfrigérateurs et tentures. Place 
de stationnement avec wrise de cou- 


17-511-20P, 


MAISON A VENDRE 


Nou- | 


Pour plus d'informations, s.v.p. 


appeler R.-G. LAVIGNE REALTY 


dé ae ere 2e at ma ed en am 


MARION REALTY 


17-512-18C, 


sciences. 
de négociation. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser au Secre- 


VETERANS REALTY 


17-535-18C. 


83,975. 810,000 comptant, Balance por- : 


tée par propriétaire, 
Norwood — Rue Monck. $13,000, Mai- 


nee 
H H À | es nes w | 
| rant, Revenu mensuel: 8370, Signa- F “ ire-trésori ivisi H 
Transit Shell Service ROVATZOS ler: CEGar 3-4228 après $ h. | Alpine 3-0546 | Hg fe press re À VENDRE 388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
i 4 A 6-113-LF. | ou IPN RO, nP +) PENÇIRe" CHapel 7-1105 
567, rue Marion, S$t-Bonitace nu: . ! J05. GRENIER ï éphone: 111, | St-Boniface — Près basilique, Maison pe 
ipres de l'hôtel Transit) Floserlund |A VENDRE POUR SUCCESSION — | CH er 7.9184 | | de rapport: 4 logis, entrées privées, 
Gabriel Tétrauit, propriétaire Spécialité: fleurs puur mariages Norwood, 250, Enfield Crescent., Mai- | Libé Le 4 17-523-21C, 4 plomberies. 2 chauffages au gaz. 
iauet s d > | 17-533-18C, Sur même lot, 2 autres maisons: 
Entretenons automobiles ge er de corsage et autres son: 6 pièces, Près paroisse Pré- . De aHactl Révenii annuel: 
de toutes les marques ouronnes mortuaires cieux-Sang et école, $14,900. SHIRT an # spi 


& FUEL COMPANY LTD. à 


JOS. PIERSON Tr 


OÙ À ICHANGER | 66, rue Marion 302, édifice Melntyre oc eeuc ne pce, à CRE Votre vendeur personnel de 
1res coucner, Gaz * 
‘ j | Ste-Anne—Maison 4 ans, 5 pièces, 3 hone: WHitehall 2-7125 |} comptant, Balance + . . ‘ 
Réparations et ventes Magnifique demeure 6 pièces: 3 || chambres À coucher, Soubassement | Le Sr pa EN Are on e Chevrolet % Oldsmobile 
de toutes machines PIANOS ET ORGUES A VENDRE chambres à coucher au Parc Wind- || à la grandeur, Fournaise: gaz, Lot: À VENDRE ! HET RAE ES. si k 

Agent exclusif pour les pianos sor, St-Boniface. Accepterait plus 100 x 230", Prix: 87,500 ou offre rai- ! si Boniface — Duplex: 4 et 3. Entrées St-Boniface — Près école Taché. 813.- | e Corvair ®% Chevrolet 11 

et articles de bureau Heintzman et SherlockéManning et A nr PS mers + sil | sonnable tvéan Dibhbers double ROYAUME se our gen et sets Entrées | 
rgues - , - J AR QRE « ivées, 2 salles in. | H 
les orgues Hammond pp Téléphone: WHitehall 2 = || Immeuble- “appartement — $ logis. Re- ge: huile. Garage, Comptant requis: p L Camions Chevrolet 


Communiquez avec notre reprèsen- 
M. Jean Carignan. 


tant 


francais 


Reliance Typewriter 


3169, 
ou F,-R, Avanthay, 4-288, rue Ma- 


venu annuel: 
000, 


#6,860, Prix total: $52,- 


supplémentaire au soubassement, 
Construite en 1947. 


$4,000 comptant. | 


| rion, St-Boniface, Téléphone: 233- Norwood — Rue Eugénie, Duplex: 10 FR ! ? VA y Ù FT! 
OHice E t & Supply Co 1, J. H. McLean & Co. Ltd. ||| 5029 ou 233-6425. 16-491-T.F, || Norwood — Rue Pinedäle. Maison: 7| pièces. Revenu mensuel: #75, Comp- | Parc Windsor = Bungalow: L'an. 3: CARTER MOTORS LTD. 
Lo dirt Angle des rues Graham et Edmonton | pièces, 4 chambres à coucher, Prix: | tant requis: $2,800. CPAS LS COUR POS RARES B : SP 2-243] R : 533-401 
À ü Wirnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 | $13200. Comptant requis: 83,000. st-Vital — Rue Humboldt, Bungalow: | 9200 Comptant. Balance: termes, ||  Fureau: — Résidence: 533-4018 
275, ave Tache, St-Bonitace Atlas à la ions D A VENDRE — Winnipeg, rue Simcoe, | Norwood — Rue Champlain. Maison: | 4 pièces, 9 ans. Tapis mur à mur. | St-Boniface — Près hôpital. 88,500. | Automobiles usagées ‘garanties’! 
gi dures près Portage. Maison: 9 pièces. Ex- | 6 pièces, 3 chambres à coucher. Prix: | Salle de récréation. Garage double.| Maison: 6 pièces. 3 chambres à cou- | 4 dit 
Bureau: CEdar 3-1796 cellente condition. Paiement initial! $12,900, Comptant requis: $2,000. Lot: 50. Comptant requis: 83,000. | cher. Chauffage: gaz. Lot: 41'. $2,500 RRINNATR REA NrS 
s ces PU nr De Lt 44 | St-Boniface — Près cathédrale. Mai- | pare Windsor — $#12,900. Bungalow: 4 comptant 
Residence: CHapel 7-6617 und LL re. 3% en r appe .n Je io | | son: 4 pièces, 2 chambres à coucher.| pièces, 3 ans. Salle de récréation. Ti- St-Bonifacr — Rue St-Jean-Baptiste 
°g ! PA ES | Prix: 811,300. tre clair. Comptant requis: $1,000. $8.500. Cottage: 5 pièces. Taxe: 8104, 
ROGER-A. SABOURIN, «” W sl |A VENDRE — Prés hôpital St-Boni. | St-Vital — Maison: 4 pièces, 2 cham-| Balance à termes. Garage, Clôture. 82,500 comptant. 
proprietaire .OULES À adr e face. Maison de revenu: 11 pièces, bres à coucher. Prix: $9,500, Comp- | si vous voulez vendre où acheter une | 
Fil Revenu mensuel: #155, plus 4 pie-! tant: 82,000, maison, faites atfaire avec un hom- À. AYOTTE | AUDIENCES PUBI | UES 
AN | ces pour propriétaire, Comptant re- EE A me d'expérience et honnête qui vous % : Q 
tes | auis substantiel. Signaler: CEdar Pour plus de renseignements donnera tous renseignements gratuits 191, #4 gs ji" 53 | L 
PHARMACIE maintenant au no 237, rue Garry lil motos appeler et confidentiels. Teléphone: ar 3- 
RARE 1 3-546- À 
we DATE no PAT vis-a-vis le nouvel Môte] des Postes || VENDRE — St-Boniface. Maison: PAUL FOURNIER N, BERNIER | 18-546-18C 
5 rs }. Téléphone: WhHitehall 2-6625 M ve gtue, Fournaise: ga RE CEdar 3-6217 ou Alpine 6-1520 | 594, rue St-Jean-Baptiste 
Le 1 . ice, à { « 21: 
PATIO RE comptant). Signaler: CEdar 3-1375 ou | Téléphone: CEdar 3-2027 
PHARMA C Ÿ 13-415-T.F. RAYMOND THERIAULT | 17-532-18C. 
| GUERTIN Frères | ee Lanex 36007 | | 
Maintenant située à |A Le te A Maison de 3 17-541-18C \- 
H ans. 3 chambres à coucher. Sur rue 74 
243, rue Marion, Norwood MARCHANDS DE PEINTURES de l'Eglise. Prix: 814200. Signaler: a ——— E 
A l'angle de la rue Traverse …— Gros et detail — GLobe 2-0748. 17-525-18C, | À VENDR 


à mi-chemin entre les rues 


Taché et Des Meurons Accessoires pour peintres 


! 
| A VENDRE-St-Boniface, rue Ritchot 


Maison: 2 étages. Tres bel emplace- 


PAUL'S REALTY LTD, 
120, ovenue Provencher, 


ST-BONIFACE 
Pres hôpital, Duplex. Revenu 


men: 


CONSTRUCTION 


COMMISSION ROYALE D'ENQUÊTE 


11 * Winni | : | suel: $90, plus 4 pièces pour pro- SU SC 
Telephone: CHapel 7-3533 35, rue St. Jemes, Winnipeg || ment. Tres bonne condition. Posses- St-Boniface | priétaire Éhauttage eau chaude N elles résldontes R LA F ALITE 
Ê M ; n -7158 sion irnmédiate. Prix: #$17,500 comp- | huile, Garage, $15,900, $1,500 ouy r 
Nous livrons à domicile Telephone: SUnset 3 5 Mont. Siemalèt NUdscn 3.082 | À VENDRE | A & 
7-524-TF, | St-Boniface centre — Duplex: 8 pié- ST-VITAI tement m rnes 
É'vetbés * k ces, 3 chambres à coucher: autre || Maison 4 chambres à coucher sur comple Lt ode La Commission royale d'enquête sur la fiscalité tiendra 
| Ad. L2 E et robe pr logis. 3 pièces. Très bon etat. Ga- lot d'une demi-acre, 88,800. #1,500 À F : 5x Ua AE 2 
H de . RAA HS 1-| rage. Grand lot. Prendrait échange comptant STE-ANNE — 5T-ADOLPHE des audiences publiques à Winnipeg du 26 au 30 août 1963 
sl 2 s. Garag mis sur petite maison. SMS nn ï f ES 
_. {il | ba ri — RER St-Boniface — Rue Hamel. Maison: || 129 PR PRET re Pris et les régions avoisinontes Les séances auront lieu à la salle no 200 de l'Hôtel du gouver- 
cg ER: | 6 pièces, 4 chambres à e Al man chétiin gravelé, 877 : à 
|A VENDRE — Richer, Man. M | Stue. Prés écoles et autobus. Trés || jiage, Bon chemin gravelé. 8 Done N'YAFUr 09/72: 00 AU Matin, AA COUES (es SES, 
À RA HYPOTHEQ | 4 - = NCA, Man. Æauon pc m : F E Rage SE F 
SSURANCES Ù VES 6 pièces complètement finies à l'ex- termes ; ; LORETTE Prix à portir de on versera au dossier de la commission les mémoires qui lui 
- ADMIN térieur et à l'intérieur. Pour plus  St-Vital — Rue Morier. Prés école ét || Ferme: 400 acres toutes en culture, 59 500.00 4 
us ny à RS OR ETS liée are | leues phare, Nonn PRIE 37 ttes Cet cornes, Con- 4 ont été soumis et les commissaires entendront les sociétés, les 
NES | urin, GArden 2- À -572-20C. neuve. pi : a a trat de lait en fût ÿ livres, à 
100, éditice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 : Wisises 1 —— cher. Garage. Grand lot boisé, Prix Vendons tout: récoltes, machine- avec associations et les particuliers qui doivent Iui présenter des 
A VENDRE — ST-NORBERT très raisonnable rie, bêtes 2t contrat de lait pour ù 
daili a dis dose St-Boniface Grand ‘magasin: épi- || 968,060. 535,000 comptant. PAIEMENT INITIAL renseignements et des opinions concernant l'incidence et les 
| d i viandes. Bon centre d'at- | 6 ] ] 
peus propriitai d'arc di 7 Equipement complet inclus. J.-R. POIRIER REALTY, AUSSI BAS QUE $1000.00 effets des impôts levés par le Parlement sur le fonctionnement 
+-515-18 d'affaires: environ $125,000 Suite 11, 561, avenue Warsaw, de l'éc naar air fa maärèéhe dos sifaitos Ur lo 
17-515-18C, is. Accepterait $10,000 comp- Winni 9 p à e 1 économie. nalionale, sur làa marche à affaire ir l'orga 
; 1t où échangerait sur maison, Innipeg atements minimes a+ TS à 4 s diet { é P 
A VENDS — St-via chemin Sle- | Xorwood Lyndaie Drive. ‘Grande Téléphone: GRover 5-1876 à re nisation de l’industrie et sur la situation des particuliers, Les 
CIMETIERE lots. S'adresser à Raynald Lavack maison d'âge récent. Entrée centrale 11-531-18C, OR PE NME GE personnes intéressées sont invitées à assister aux séances, Celles 
Otterburne, Man. 13-544-19C an”. 6 pièces, 3 cham- | + + ; j rhde La : dE: 
su ; . Salle de récréation. Toxes minimes qui voudraient participer à l'occasion d'une future audience 
CATHOLIQUE A VENDRE — Norwood, rue Kitso Garage. Comptant requis: 85,000 EE L gs 3 à 
à À | " { se de r j avec le secrétaire de la ssion 
PC à Fe pr He Norwood — Près des écoles Holy Cross | ————————— —— Grands lots sont priées de communiquer ave étaire de commissiot 
d'information, appeler 453-1977 et Frécieux-Sang. Maison: 5 pièces, | 
. . . 18-552-19€ 2 chambres à coucher. Très propre Une hypothèque Le secrétaire « vit sior 
Le Jardin du Saint-Sépulcre a FAC: | Garage. Plein, prix: 510200. ste d'ihésse las pps à PEUT 
” , 
te ge) +8 Pre requetes avec face — Rue Langevin. Maison ne rm ie 2e 
tenant n district f de oh x à 
Avec oppr " de utorite de Archidiocese cais. Bonne école, Marchandise b: - dou A Assurances générales Seulement 71% 
ain 6 É A ponibles aux prix de gros. & adresser sl nce #99 par mois 
de Saint-Bonitace À Joseph Zabos, St-Brieux, Sask P 989 AUTUMNWOOD 
18-553-20P Pour plus d'information ST-BONIFACE A PNOTION 
Bureau: 707 - 356, rue Main s out a 0 UT « néon dat. lé PAUL GAGNON époëlez lé ieul opért 
Great Western Building Winnipeg son: 4 Pièces es. P 7 Boite 68, St-Bonitace, Man. 
5.500. $500 « u moins. Ba- Bureau: 247-9267 1 ALoine 3-9805 R. W. WILSON REALTY LTD. 
. : ance: 1 hyp #55 pa L : ine 3- 
Tel.: WH 3-7425 | Ponts Te. aanier: DE Résidence: CHopel 17-7603 pèse Jean Colliou — CE 3-5290 
| ses, 18-554-18C. | 11-591.18€, 


2 


